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Avant-propos.

A l'invitation du Comité Impérial de Paris et sur le rapport de

l'Académie royale d'Agriculture, le gouvernement suédois décida de prendre

part à l'Exposition internationale d'Horticulture organisée cette présente

année à Paris simultanément avec la grande Exposition de l'Industrie,

et d'y envoyer des échantillons des végétaux économiques et alimentaires

cultivés sous nos latitudes, dans le but de répandre hors de nos fron-

tières des notions correctes et authentiques sur le climat et les cultures

de la Suède.

L'auteur de ces pages reçut la mission de réunir et de coordonner

nos contributions à l'Exposition horticole, et de rédiger un exposé suc-

cinct et graphique des plantes cultivées de la Suède.

Mais un exposé de ce genre étant dans une intime relation avec

celui de la répartition de la végétation spontanée ainsi qu'avec la géo-

logie et le climat du pays, j'ai cru devoir, comme le montre la table

des matières, donner une esquisse préliminaire de la surface, de la géologie

et du climat de la Suède. Je l'ai fait suivre d'un court tableau de

la géographie de notre flore indigène, après lequel vient un aperçu ra-

pide des principaux types de plantes cultivées que nous possédons et

qui supportent le mieux notre climat, cet aperçu donnant en outre, avec

les cartes illustratives qui s'y rapportent, les limites de la végétation de

. ces types en Suède.

La brièveté de l'esquisse de la nature, du sol et du climat de la

Suède ainsi " que de la distribution géographique de notre végétation

spontanée, est due à une double cause, le manque d'espace et la cir-

constance, que toutes ces choses ne sont ici que des accessoires. Quant

aux données visiblement incomplètes sur nos cultures, elles ont leur

cause dans la connaissance imparfaite que nous avons des types divers

~) cultivés dans les différentes" régions de notre pays, de ceux qui con-

viennent le mieux à ces régions, qui s'y développent le mieux et y
présentent la plus grande utilité, ainsi que de la limite de leur ex-

tension polaire ou verticale.



T-a température de cette année a généralement été si défavorable

au dévclopijcmcnt normal de toutes les plantes cnltivées, qu'il nons a

été impossible d'envoyer à Paris les échantillons de ces types qui mieux

que toute description montreraient "quos patria gignat et quos ferre

recuset." (Linné). Puisse donc ce petit travail compenser en qnelque

manière l'absence partielle de nos productions végétales; s'il est mal-

lieurtusemcnt ii complet, c(da résnlte de difficultés qu'il est encore im-

possible de surmonter ou qui sont du moins au-dessus des forces de

l'Auteur.

Stockholm, -J-J Sept. lS(i7.



Surface, Géologie, Température.

Surface du pays. La Suède, dont la superficie est évaluée

à 3,865 milles carrés suédois (4,448 myriamètres), forme un vaste

système oréographique, coupé par de nombreux bassins et ne

présentant qu'exceptionnellement des plaines d'une certaine éten-

due. De la chaîne de montagnes généralement continue qui

dans presque toute sa longueur sépare les Etats de Suède

et de Norvège, le pays s'abaisse soit en pente égale soit par

terrasses ou gradins vers le bassin formé par la Baltique à

l'est de la partie la plus septentrionale du pays, le Norrland,

qui constitue plus des deux tiers de la Suède; dans le tiers

restant (le Svearike et le Gutarike), le plus peuplé et le mieux

cultivé, l'altitude la plus considérable se présente au centre

de cette région, à double versant, à l'est vers la Baltique,

à l'ouest vers la Mer du Nord, dans laquelle les Alpes Scan-

dinaves plongent leur extrémité méridionale. Ces difïéren

ces de surface et de niveau influent nécessairement sur la di-

rection des vallées et sur le cours des eaux et, par suite, sur

les variations du climat et de la végétation, ainsi que sur les

plus ou moins grands progrès de la culture. Dans la Suècle du

Nord les fleuves et leurs vallées descendent des Alpes Scandi-

naves dans la direction du S.E. vers la région côtière; dans la

Suède centrale et méridionale ils vont soit vers le Sud-Est,

soit vers le Sud-Ouest. La partie supérieure ne possède qu'un

système hydrographique, qu'un versant unique, celui du Sud-

Est; la Suède inférieure présente par contre un versant et un

système hydrographique de chaque côté du plateau constj-



tuant la lig-ne du partage des eaux, et où se rencontrent et s'éga-

lisent des différences naturelles venant de côtés opposés et pré-

sentant des caractères opposés.

Les Alpes Scandinaves (le Kôlen ou les 3Ionfs Sève) dont

le Cap Nord est le i)oint le plus septentrional, atteignent la

frontière suédoise à Kilpisjaur dans la Lapouie ou district lapon

de Torne, où elles n'ont encore qu'une altitude moyenne d'en-

viron 2,(J(X) ])ieds (600 mètres); mais dès leur entrée dans la

Lai)onie de Lule, elles s'élèvent presque subitement et ])réscn-

teiit le pic majestueux du Suoloitjalma (0,314 pieds, 1,874 mè-

tres au-dessus du niveau de la mer) comme centre d'une gran-

diose et sauvage région de neiges et de glaces, qui s'avance de

9 à 11 myriamètres dans cette Laponie et dans celle de Pite;

la chaîne s'abaisse ensuite légèrement dans les Laponies situées

plus au sud, se relève dans le Jemtland (Kjalaliogen, 3,994 p. =
1,154 mètres), où le dôme presque solitaire de-l'Areskutan, si in-

téressant au point de vue de sa flore, domine le bas-pays comme

une vedette avancée. Au Syltjell (frontières du Herjedal) la

chaîne atteint une altitude de 5,421 pieds (1,626 mètres), puis

elle s'abaisse de nouveau et plus profondément vers la Dalé-

carlie, où le Hemfjell s'élève à 3,012 p. (904 mètres), et le Stad-

jan plus isolé, s'avançant davantage vers la région inférieure, à

3,612 p. (1,084 mètres).

La région (le Norrland) qui des Alpes Scandinaves descend

vers le bassin de la Baltique, doit présenter, par suite de la

constitution physi(iue de ce vaste système de montagnes, des

différences très-considérables, (juoique la largeur en soit à peu

près égale depuis la base de la chaîne sur toute l'étendue de

cette" dernière.

1. La partie la plus septentrionale de la Laponie, le di-

strict la})on de Torne, est parcourue par les elfs ou fleuves de

Torne et de Kalix (la partie méridionale l'est en outre ])ar

ceux de Lina et de Râne), les(iuels, descendant du massif peu

saillant du Kolcn qui entoure le lac de Torne (Tonic tràsl;

1,308 p. = 392 niT), ne ibrment sur toute l'étendue de leur cours



aucune série de lacs d'une certaine grandeur, mais descendent vers

la mer par des chûtes ou des cataractes continuelles, indiquant

((ue le pays forme une pente relativement égale, ce qui rend

difficile l'établissement de limites nettement déterminées de cul-

ture et de végétation.

2. La Laponie de Lule commence par contre à la frontière

suédoise-norvégienne par un massif large et onduleux de hau-

tes cimes neigeuses, formant les contre-forts de l'orgueilleux

tronc du Suoloitjalma. C'est dans cette partie la plus élevée

des Alpes suédoises qu'apparaît la flore arctique dans toute sa

magnificence et dans toute sa beauté primitive. De ce massif

naissent le grand et le petit Lule-elf; le premier sort du lac

Wirihjaur (1,948 p. = 584 m.), au centre même de ce groupe

de montagnes, le second du Saggatjaur (957 p. ^^- 287 mètres),

à son pied méridional. Ces deux cours d'eau forment presque

jusqu'à leur point de jonction, à 13 milles s. (14 myriamètres)

de la côte, une succession non-interrompue de lacs étroits et al-

longés, réunis par de puissantes cataractes, montrant que le

pays ne descend pas en pente égale mais par terrasses vers la

mer, ce qui permet de déterminer plus facilement et plus exacte-

ment les diverses zones de végétation qui de la région inférieure

s'élèvent vers les sommités des Alpes.

3. Les bassins du Pite et du Skelleftc-elf commencent dans

la grande région glaciaire détachée vers le sud par le groupe

du Suoloitjalma, et forment, aux limites inférieures de cette ré-

gion des lacs aussi grands et même plus grands encore que ceux

de la vallée du Lule (Pjeskijaur, Tjaggelvas, Hornavan, Storavan

etc.); de ce point la plus grande partie de leur cours présente

une pente égale vers la côte. Grâce à cette circonstance, le bas-

pays et le haut-pays forment plus nettement deux parties dis-

tinctes dans cette Laponie que dans toutes les autres, et la flore

de la première est très-différente de celle de la seconde.

4. La Laponie d'Ume ressemble à quelques égards à celle

de Torne. De la région alpestre, l'Ume-elf a, pendant 30 myria-

mètres environ, un cours relativement paisible sur une déclivité

assez égale, ce qui dénote une pente légère dans le pays même



qu'il parcourt. La rc-giou aljjcstre est aussi moins prononcée

ici que dans les autres parties de la Laponie, et le reste du

district est beaucoup plus occupé de forets marécageuses de

conifères.

5. Au pied et à Test de ces divers districts lapons s'é-

tend la région côtière sur une largeur de 8 à 10 myriamètres.

C'est en général une terre alluviale plate autour du cours infé-

rieur et de l'embouchure des grandes rivières, souvent riche et

couverte de champs et de prairies, mais possédant, à la par-

tie supérieure des cours d'eau, des forêts presque inépuisables

de conifères. La culture y a fait de grandes progrès ces der^

niers temps, et les richesses naturelles y récompensent tous les

jours davantage le travail de l'homme.

Le reste du Norrland contient les bassins et les cours d'eau

suivants :

6. L'Âmjernnoina-elf commence par une série de lacs

d'une longueur de 16 myriamètres, pour descendre ensuite ra-

pidement vers le golfe de Bothnie. Il a ses sources dans un

dédale de montagnes, qu'il quitte pour traverser une vaste ré-

gion forestière, et pour arroser ensuite, vers la fin de son cours,

un pays très-coupé, assez souvent fertile dans les vallées.

7. L'Indals-eJf, sorti de la majestueuse région alpestre

qui s'étend derrière l'Areskuta, descend dans le beau bassin du

Storsjo (Grand Lac) long de 7 myriamètres; il se jette ensuite

en écumant en nombreuses et puissantes cataractes à travers le

Jemtland et le Mcdelpad. La })remière de ces provinces peut

être considérée comme formant 3 plateaux distincts: le premier,

aux frontières du haut-Medelpad, est riche en lacs, le second,

autour du Starsjo (1,028 p. = 308 mètres), est probablement l'une

des régions montagneuses les mieux cultivées, malgré sa situation

au pied des Alpes; le troisième, le haut-plateau alpestre, se mon-

tre moins accessible à la culture. Le Mcdelpad, qui ])résente des

pentes plus égales, est une contrée assez riche en cultures. Sa

seconde rivière, la Ljunyu, tombe dans la mer non loin de Vln-

daLs-clf; elle forme premièrement une quantité de pt'tits lacs,



mais, en général bordée de forêts plus on moins inaccessibles,

elle bouillonne ensuite en rapides continuels jusqu'à la mer.

8. Le Ljnsne-df traverse premièrement la région maigre

et pauvre du Herjedal, immense ravin descendant des Alpes et

qui s'est fendu en différents petits ravins latéraux débouchant

dans la dépression principale. Il parcourt ensuite rai)idement sa

dernière terrasse, le Helsingland, célèbre par ses, forêts, couvert

de lacs nombreux, mais présentant ça et là de riches cultures.

9. Le bassin du Dal-elf est presque exclusivement formé

par les deux branches principales de ce cours d'eau (les deux

Dal-elfs). Près de la chaîne du Kolen, la Dalécarlie (Dalarne)

forme soit un pays alpestre bas et peu cultivé, soit une riche

région forestière avec le Stadjan (3,612 p. = 1,083 metr.) pour

point culminant, soit encore un ravissant paysage d'une na-

ture douce et souriante avec de pittoresques vallées entre des

hauteurs arrondies en collines. La partie inférieure du Dal-elf

sépare le Gestrikland, terroir maigre et aride, de son voisin

plus fertile, l'Upland. Quoique la Dalécarlie appartienne au Svéa-

land, elle se rapproche davantage de la nature plus grandiose

mais moins fertile du Norrland.

Sur les frontières méridionales de la Dalécarlie, au point

de rencontre des trois provinces de Vermland, de Néricie et de

Vestmanland, le Kolen se divise en deux chaînes ou séries de hau-

teurs souvent peu saillantes: l'une, séparant la Norvège du Verm-

land, du Dalsland et du Bohuslan, suit une direction presque

méridionale; l'autre s'avance du côté du Wetter à travers la

Néricie avec une altitude de 1,287 à 1,041 p. (386 à 312 mètr.);

elle sépare ensuite les bassins du ^Malar et du Wetter, suit de là

en s'abaissant toujours davantage (730 à 480 p. = 219 à 144 m.)

le Wetter, entre les plaines de la Vestrogothie et de l'Ostro-

gothie, envoie une branche à l'est vers le Holoskog et le Kol-

mârden entre les provinces de Néricie, de Sndermanie et cTOs-

trogofhie, traverse le plateau montueux du Smâland (Taberg

1,032 p. — 310 mètres), et disparaît en Scanie sous la forme

d'une crête de- collines transversales souvent interrompues.



P;ir suite de eette cliMi-pciite ()réogTa])lii(iiie, la Suède moy-

enne et méridionale ne i)r('sente (jue peu de grands bassins de

fleuves courant comme en Norrland dans une direction déter-

minée, mais plutôt, soit un ])lateau montueux et boisé, soit des

terrasses en pente, soit encore des plaines fertiles.

Le seul haut-plateau de (luelque' importance est le Smâland,

formant avec ses montagnes comme un noeud au milieu du

Gotaland. Aux environs dWlmesakra, à une hauteur de 1,00()

pieds (environ 300 mètres), se trouvent les sources des rivières

de la Laga, de l'Emm et de l'Husqvarna, dont la première se

rend au S.O., dans le Halland, parallèlement à la Nissa et à la

Wiska, et tombe avec elles dans le Kattégat; la seconde, au

S.E., se déverse dans la Baltique, sur la côte orientale du Smâ-

land, et la :3ème tombe au Nord dans le Wetter; au sud, on

voit le Helgeâ porter les eaux des grands lacs du Smâland in-

térieur vers les régions orientales de la Scanie. Ces divers

cours d'eau indiquent la ((uadruple direction dans laquelle le

haut-plateau s'abaisse.

Le Vermland, le Dalsland et la plus grande partie ou du

moins la partie occidentale de la Néricie, ainsi que le Vestman-

land, doivent être plutôt considérés comme des terrasses de la

chaîne du Kôlen; et si, à quelques égards, ces provinces sont

plus propres à la culture que la partie centrale de Taride Smâ-

land, elles possèdent toutefois d'assez grandes richesses forestiè-

res, fait qui s'appli(iae naturellement aussi aux localités mon-

tagneuses des frontières du Vestmanland et de l'Upland du côté

de la Dalécarlic et du Norrland, aux régions situées entre la

Néricie, le Verndaïul, l'Ostrogotliie et la Vestrogothie, ainsi

qu'entre ces deux dernières, et entin aux régions stériles sépa-

rant le Smâland occidental de la Vestrogothie méridionale, et à

celles du versant smâlandais du côté du lUeking.

La Suède possède 4 grandes et fertiles régions de plaines.

Ce sont:

l:o La plaine cVUpsal, au centre de l'Upland, entre le Ros-

lag coupé par ses fjords et ses milliers d'îles, et la région fo-

restière du Vestmanland oriental.



2:o Tjft pln/iir iVOsfrm/ofJiic. an Hiul du bnssin qni du Wetter

courant à l'est vers la Baltique, est coupé par le canal de Go-

thie. C'est un immense champ de céréales terminé à l'ouest,

sur les bords du AVetter, par le dôme solitaire de l'Omberg (869

p. = 260 mètres).

3:o La plaine de Vestrogothie qui s'étend entre les grands

lacs Wener (132 p. = 42 mètres) et Wetter (272 p. = 82 mètr.)

De son sein s'élèvent les cônes isolés du Kinnekulle (856 p. =
257 mètres), du Billingen (885 p. = 265 mètres), du Môsseberg

(844 p. = 253 mètres), de l'Alleberg (447 p. = 134 m. ), des Halle

et Hunneberg (454 p. = 136 mètres), etc., tous appartenant à une

période géologique plus récente.

4:o La plaine de Scanie, située au sud de la chaîne trans-

versale qui sous les noms de Hallandsâs, Linderôdsâs et Soderâs,

])orcourt dans la direction du S-E. cette province, la plus belle

et la plus fertile de la Suède et la divise en deux parties à peu

près égales, celle du sud, riche comme l'état voisin du Danemark,

d'une fertilité méridionale, celle du nord rappelant davantage l'a-

ridité et la pauvreté septentrionale du Smâland auquel elle touche.

Entre ces élévations et ces plaines, se trouvent 4 régions

côtières présentant une nature plus variée. Ce sont:

la Sudermame, belle province au sud du Malar, riche en

lacs et en cultures coupées par des forêts;

le Bleking, au-dessous du Smâland méridional, province

traversée par de nombreuses vallées longitudinales, célèbre par

ses beautés naturelles et en outre assez fertile;

le Halland à l'Ouest du Smâland, région côtière sablon-

neuse, ne présentant presque que de grandes bruyères dans sa

partie septentrionale, mais se rapprochant dans sa partie méri-

dionale de la fertilité de la Scanie; et en dernier lieu,

le Bohusldn, région fort accidentée, coupée de montagnes

presque nues s'élevant entre les golfes ou fjords qui pénètrent

profondément dans les terres, et constituant les derniers bras

du Kôlen qui disparaît ici dans la mer, mais qui y a apporté

les derniers représentants chez nous d'une nature arctique, dé-

veloppée plus au nord dans toute sa beauté.



A lii Suèilt' apijartii'niiciit en (Uitrc deux îK'S de la lîaltiiiiie,

situées à une petite distance de la terre ferme. Ce sont les

îles de Gotland et d'Ôland, possédant un climat insulaire et par

conséquent une nature plus méridionale.

La première, aux rivages assez escarpés (130 p. ^ 39mètr.;

le plus haut point, le Thorsborgen a une altitude de 202 p. 60

mètres), présente vers le centre de sa partie septentrionale une

région de plaine fertile formant une dépression évasée, s'égali-

sant vers la pointe méridionale, mais par endroits couverte de

marais tourbeux et ornée de belle forêts.

La seconde île, celle d'Oland, s'élève assez abruptement

(120 p. = 80 mètres) du côté tourné vers le Smâland; mais elle

descend ensuite en pente douce à sa côte orientale. Dans sa

partie méridionale, cette île présente une longue plaine stérile

de roches nues, La ligne alluviale au-dessous de l'élévation oc-

cidentale Jouit par contre d'un terroir fertile et d'un climat très-

doux. Les forêts de conifères ne se trouvent que clair-semées

dans la partie septentrionale; les bois d'arbres à feuilles sont

plus nombreux.

Aperçu géologique. La niasse principale des montagnes

de la péninsule Scandinave, est composée de couches vertica-

les, fortement tourmentées et ployées, de gneiss, de gneiss

granitique, de schiste micacé, de schiste chloritique et de la

roche connue en Suède sous le nom de heïïcflinta *), alternant

(;a et là avec dfts lits de calcaire primitif, de minéral de fer,

de pyrite de cuivre, etc. Presque partout où ces roches se pré-

sentent, elles sont traversées par des liions plutoniens de gra-

nité, de syénite, de diabase, d'hypérite, de diorite, (le por-

phyre, etc.

On ne recontre que sur une surface relativement minime

des couches sédimentaires fossilifères. Elles appartiennent prin-

cipalement à la période »silurienne, qui paraît jadis avoir oc-

*) liittc'raloiiH'iit .sZ/cv en nichr. Roclio liomo^^ùuc ot compacte, composco de

crains iiiicroscopif|nps fie feldspath ((irthochixi- et o/ii/ar/dsc), de quartz et d'une

l'aible quantité ilc mica.
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ciipé iiiic partie considérable de la Suède moyenne et méri-

dionale avant la déniidation survenue durant la période gla-

ciaire. Par suite de la faible résistance que ces couches meu-

bles opposèrent à l'action érosive des glaciers, elles ont été

triturées et enlevées par les eaux de la plupart des hautes ter-

res, partout où elle n'ont pas été, comme au Kinnekulle en

Vestrogothie, protégées par des couches plutoniennes plus récen-

tes. On les trouve principalement dans les plaines de TOstro-

gothie, de la Vestrogothie et de la Néricie, dans les îles d'Oland

et de Gotland, et sur quelques points épars de la Scanie, du

Smâland, de la Dalécarlie et du Jemtland.

Sur un terrain très-étroit des environs de l'Oresund (Scanie),

on rencontre des lits de grès (molasse), de charbon et d'argile

réfractaire, déposés pendant la période triassique, ainsi que sur

quelques rares points de la Scanie, des couches appartenant à

la formation crétacée et composées de graviers et de sables cal-

caires, de craie et de silex.

La formation tertiaire manque totalement en Suède.

Pendant la période glaciaire qui vint immédiatement avant

la période actuelle ou quaternaire, la péninsule Scandinave fut

soumise à une immense dénudation, par laquelle des couches

mesurant dans quelques localités une épaisseur de mille pieds,

ont été triturées par l'action des glaces et enlevées par les eaux.

Partout, des neiges éternelles des Alpes Scandinaves aux

plaines de la Scanie, on rencontre des roches polies et striées da-

tant de cette période, de même que la plus grande partie des

couches meublés qui remplissent les vallées entre les collines. A
elle appartiennent les argiles glaciaires remarquables par leurs co-

(piilles arctiques subfossiles, les âsar ou chaînes de collines de cail-

loux roulés et de graviers anguleux, etc. Presque toutes les cou-

ches de ces collines proviennent en majeure partie de la désagréga-

tion mécanique de roches de gneiss et de granité plus ou moins

mêlées de feldspath. Aussi nos argiles, qui jouent un rôle si im-

portant dans la végétation, contiennent-elles, outre leurs éléments

ordinaires, une quantité de kali suffisant à l'alimentation des

plantes, un peu d'acide phosphorique (provenant de l'apatite qui



10

.se trouve, (|ii(n(|iic en |)ctit(' (|ii;nitit('', injcctcM' ibiiis le i;'neiss et

dans le. granité, ainsi qu'une quantité très-variable de chaux.

Une présence plus considérable de ce minéral indique tou-

jours que des couches calcaires siluriennes ont fourni une partie

des matériaux de l'argile, et ces argiles et ces marnes si parti-

culièrement fav<»rables à la culture, se rencontrent pour cette

cause principalement dans les localités, où se trouvent des ro-

ches siluriennes, dont l'eft'et est de donner à la végétation un

caractère luxuriant tout particulier.

A part la mince couche d'humus (pii les recouvre, ces cou-

ches glaciaires sont la ])lupart du temps affleurantes; mais sou-

vent aussi on les trouve recouvertes de lits post-glaciaires d'ar-

gile et de sable, d'extension et de composition singulièrement

variables, ainsi que de couches plus ou moins épaisses de vase,

de tourbe, etc.

Toutes ces circonstances rendent naturellement très-difticile

la détermination, dans les (quelques lignes que les dimensions

exiguës de ce travail nous permettent d'y consacrer, de l'influ-

ence exercée par la constitution géologique du sol sur la végé-

tation des diverses provinces de la Suède. Partout alternent,

et souvent à fois réitérées sur une étendue très-restreinte, les

vallées alluviales et les lits d'argile et de marne avec des lacs,

des collines de sable ou des marais stériles.

L'on i)ourrait donc dire, en restant dans le domaine des

généralités, que c'est dans la Suède méridionale ou la rrf/io» du

hêtre, telle qu'elle sera caractérisée dans les pages suivantes, que

l'écorce solide se présente dans sa plus grande variété, en ce

(pie toutes les formations de notre pays y sont représentées. Les

argiles glaciaires caillouteuses ou marneuses y prédominent, et

y provoquent une végétation méridionale et ' vigoureuse quoique

interrompue dans queUpies endroits ])ar des sables mouvants et

des marais tourbeux.

Dans la Suède moyenne, ou la rr(/ion du elthtc l'écorce

solide se* compose de roches cristallines feldspathiques ou cal-

caires. Les couches meubles y varient aussi beaucoup, car on y

trouve des argiles glaciaires plus ou moins marneuses mais^tou-
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jours fertiles^ alteni.iiit nvec des collines assez fertiles de cail-

loux anguleux et des collines très-arides de cailloux roulés,

comme p. ex. en Smâland. L'on rencontre en outre dans cer-

taines localités, comme en Vermland et en Vestrogotliie, des

roches éruptives nombreuses.

La Suède septentrionale, la région des conifères, de l'aune

blanchâtre et du bouleau, est presque exclusivement formée de

roches cristallines à l'exception de deux districts relativement

insignifiants, savoir le terrain silurien de la Dalécarlie au nord

du Siljan et celui du Jemtland autour du Storsjo. Les régions

alluviales de la bande côtière présentent une certaine fertilité;

mais plus on s'élève vers les régions alpestres presque entière-

ment dépourvues d'argiles, plus la terre monotone, couverte de

marais, de forêts et de lacs, en combinaison avec l'apreté du

climat, devient défavorable au développement d'une flore riche

et vigoureuse et à la culture des plantes alimentaires.

Température. La forme de la croûte terrestre, son altitude

relative ou sa constitution géologique, ne sont pas seules à exer-

cer une influence sur la végétation: le degré de chaleur de la

terre, où les végétaux plongent leurs racines, et de l'air, où ils

forment leurs tiges et leurs feuilles, où ils développent leurs

fleurs et mûrissent leurs fruits, est d'une grande importance pour

la connaissance des richesses végétales d'un pays

Température de Vair. Le tableau page 12 donne cette

température pour des points différents de notre patrie. On

s'est jusqu'ici attaché en général aux données que l'on a

réunies sur la température moyenne de l'année, de Tété ou de

l'hiver (isothermes, isothères 'et isochimènes); mais si dans cer-

tains cas et jusqu'à un certain degré il peut être intéressant de

voir jusqu'à quel point la végétation d'un pays est influencée

ou limitée par ces circonstances, eu comparaison de celle d'un

autre pays à température moyenne identique ou différente, il

est assurément beaucoup plus important à cet égard, de con-

naître la température de chaque mois, plutôt que de prendre

une moyenne dont la valeur diminue à mesure du nombre des

années sur lesquelles elle porte.
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Les observations sur la température de l'air à Luiul sont

empruntées à la Statistique de Forsell, et celles pour la ville de

Visby pendant la dernière moitié de l'année, sont dues à M le

Dr Lindstrijm ; les autres m'ont été communiquées par M. le

Professeur Edlund, Chef des Observations météorologiques en

Suède.

Température de la terre. Les données fournies plus bas à

cet égardj sont tirées de l'ouvrage du feu Dr A. Lindblom: In

geographicam plantarum intra Sueciam distrihutionem adnotata,

Lund 1835. J'ignore si un ensemble d'observations plus récentes

dans cette branche de la physique a été publié chez nous

ces dernières années. Il résulte de ce tableau que la tem-

pérature de la terre augmente de 8" Celsius par 10 degrés

de latitude. Il est clair toutefois que cette augmentation est

soumise à une foule d'anomalies dépendant des différences in-

nombrables de situation et de terrain. Les déductions ulté-

rieures à tirer des tableaux ci-joints ne sont pas du domaine du

présent travail, ces tableaux ne figurant qu'à titre de compléments

à la courte description physique et géologique qui précède, et

seulement dans le but de fournir quelques indications sur les

différences de chaleur au-dessus et au-dessous de la surface de

notre pays.

t-l

p

o
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II.

La végétation suédoise au point de vue de ses régions

principales.

Un pays ayant comme la Suède une si grande extension du

sud au nord qu'il comprend 14 degrés g-éograpLiques; un pays

l)résentant une surface et une formation si diverses que l'on ren-

contre ici de grandes plaines, là de profondes vallées, ailleurs

des forêts immenses ou des Alpes couvertes de neiges et de glaces

éternelles; un pays qui tantôt repose sur les couches les plus

anciennes, tantôt sur les plus récentes; où la différence entre le

maximum et le minimum de la température de l'air et de la

terre est si considérable; ce pays doit nécessairement présenter

dans sa végétation des différences singulièrement grandes. Aussi

sont-elles si prononcées, que non-seulement il ne sera pas facile,

mais encore à peine possible de diviser ce pays en régions vé-

gétales nettement dessinées. Car dans cette limitation, il est néces-

saire de considérer les 3 circonstances suivantes qui souvent se

confondent et se combinent: l:o la nature de la localité, si la

flore appartient à la végétation arctique, alpine, montagneuse,

champêtre ou maritime; 2:o l'altitude au-dessus du niveau de la

mer, d'où dépend l'influence de la température de la terre et de

l'air sur la végétation; et 3:o la hauteur polaire (la distribution

vers le nord ou vers le sud), déterminée d'après l'extension géo-

graphi(iae de certains végétaux importants, principalement de

ceux à tige ligneuse,

A certains égards, comme I\l. le professeur Fries l'a déjà

fait observer, ces trois circonstances influentes seront, i)our ce

qui concerne la géographie de la flore suédoise, suffisamment

prises en considération, si l'on prend pour base l'ancienne divi-

sion politi(iue du pays en Gothie (Gôta rike), Suède proprement

dite (Svea rike) et Norrland, ce ([lù nous donne les trois régions

principales suivantes.

La première de ces régions, la (iotliie (Gcita rike), est ca-

ractérisée par un climat relativement doux et un relief peu con-
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siderable au-dessus du niveau de la mer fquoitiue le Smâland

soit un haut-plateau). Elle présente des plaines considérables

comme celles de la Scanie, de l'Ostrogothie et de la Vestrogo-

thie. Quelques parties appartiennent à un âge géologique plus

récent, et jouissent d'une végétation plus vigoureuse et plus

riche, se rapprochant plus nettement de celle du Danemark et

de l'Allemagne. On peut la détinir comme la région du Hêtre.

Tandis que la pointe méridionale de ce tiers de la Suède se

rattache de très-près à des pays plus méridionaux, sa partie «

supérieure présente deux éléments assez distincts, un à l'est et

un à l'ouest du haut-plateau smâlandais ainsi que du Wetter. 8i

donc Tensemble doit être considéré comme une région, il se sub-

divise en trois ou en quatre sous-régions, avec le plateau smâlan-

dais pour centre, et les trois autres régions groupées tout autour.

La seconde région, ou la Suède proprement dite (Svea rike),

est un pays de terrasses descendant vers les grands lacs jMalar,

Hjelmar, Wener et Wetter, ou s'abaissant des Alpes norvégiennes.

Le climat y est plus doux que plus au nord, mais sensiblement

plus rude que dans la région précédente; la température y est

plus égale que dans les deux autres régions. Abstraction faite

de la Néricie, le Svea rike appartient presque exclusivement à la

formation primitive; il présente des vallées considérables alternant

avec des chaînes de collines boisées, ainsi qu'une végétation pres-

que totalement dépourvue de types caractéristiques, et ressemblant

en général à celle des contrées avoisinantes. C'est ici que se trouve

la limite naturelle du Chêne. Absolument à l'inverse de la région

précédente, celle-ci forme une dépression concave rendue fertile

par les terres alluviales qui la recouvrent, principalement dans

sa partie centrale, le bassin ou vallée du Miilar. Cette partie

a par conséquent la végétation la plus riche, taudis que les

hauteurs environnantes, des débris desquelles les vallées et leurs

cours d'eau s'enrichissent, sont moins remarquables, moins fer-

tiles et moins caractéristiques. La différence entre une végéta-

tion occidentale et orientale s'égalise par là de plus en plus, et

plus on s'avance vers le nord, moins on trouve, à quelques rares

exceptions près, de traces de cette différence.
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IjU troisième région, le Norrland, présente dans sa partie

méridionale des différences peu sensibles avec la région précé-

dente. Chaque grand cours d'eau qui y descend, constitue une

nouvelle limite pour la marche des végétaux méridionaux vers

le nord ou pour la descente de la flore septentrionale vers le

sud, de sorte que plus on s'élève, soit le long de la côte vers

le nord, soit à l'ouest vers les grandes Alpes, plus on voit dis-

paraître les traces de la végétation suéo-euro})éenne, et plus on

,voit clairement apparaître les traits de la flore arcticpie. Le

climat devient toujours plus rude, le froid toujours plus intense

et plus constant, et les couches géologiques présentent une va-

riété toujours moins grande; l'aune glutineux est remplacé par

l'aune blanchâtre; les arbres à feuilles se mêlent au commen

cément avec les conifères, mais ces derniers prennent bientôt

entièrement le dessus, jusqu'à ce qu'enfin ils sont forcés de

cesser à leur tour, pour être remplacés par le putiet (Prunu.s

padus), le sorbier (Sorhu.s aucuparia)^ et le bouleau, ces der-

niers faisant i)lace à leur tour aux saules et aux osiers nains, sur

les hautes-plaines des Alpes, à côté des régions arides et nues où

ne prospèrent plus (pie des herbes alpestres, et où des mousses

chétives et des lichens indiquent la limite de la vie végétale.

Si à divers égards les régions précitées peuvent être con-

sidérées comme des subdivisions naturelles assez exactes de

notre pays, elles n'ont i)as, toutefois, le degré de vérité rigou

reuse exigé par le botaniste, dès que les délimitations du genre

((ui nous occupent doivent principalement se baser sur les dif-

férences de la végétation. Il faut y faire entrer comme élé-

ments la présence en masse dans telle région de certains végé-

taux tant herbacés que ligneux, ou leur distribution diverse tant

verticale que polaire. A cet égard, comme plusieurs auteurs

l'ont déjà reconnu depuis longtem])S, les régions suivantes pour-

ront être établies avec plus de raison.

l:o Région du hêtre et du charme.

Le Hêtre (suédois Boli). Les provinces de la Suède qui

toiicluMit au centre actuel du hêtre en Europe, le Danemark,
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sont aussi celles ([ui contiennent les plus grandes forêts de cette

essence. Ce sont la Scanic, le Halland méridional, le Bleking-

ainsi qu'une partie du Smâland et du Boliuslan. A l'ouest, sa

limite s'avance donc jusqu'au 59'' (Bohuslan septentrional), mais

à l'est on ne peut la placer plus haut (|ue le 57" 5' (gouverne-

ment de Calmar).

Le Charme {Curpinns Betiilus, suédois Annchol-) occupe à

peu près la même aire que le hêtre. On le trouve dans les pro-

vinces de Scanie et de Bleking, dans le Halland jusqu'à la Laga

(Lagaân), ainsi que dans le Smâland oriental, où sa limite septen-

trionale est Wernanils, au sud de Calmar. Il apparaît aussi dans

l'île d'Oland, mais non dans celle de Gotland, oîi ces deux essen-

ces méridionales (le hêtre et le charme) font donc totalement

défaut. Mais l'on cultive chez nous avec succès le hêtre et le

charme sous une latitude beaucoup plus élevée que celles des

limites indiquées plus haut, au-dessus desquelles ces arbres ne for-

ment toutefois pas de forêts et ne se sèment pas d'eux-mêmes.

Le hêtre mûrit ses faines jusqu'au Dal-elf, et l'on voit à Stock-

holm des exemplaires du charme mesurant 12 mètres de hau-

teur sur 30 centimètres de diamètre.

La région du hêtre décrit par conséquent un arc s'élevant à

l'ouest jusqu'au 59'', à l'est, un peu au-dessus du 57", mais descen-

dant un peu plus bas vers le milieu; celle du charme est définie

par un ligne droite traversant la Suède méridionale sous le 57".

Quoique le hêtre manque dans l'île d'Oland, et le hêtre et le charme

dans celle de Gotland, ces deux îles de la Baltique avec leur

climat si doux et leur végétation essentiellement méridionale, ne

peuvent être exclues d'une région jouissant plus que toutes les

autres du climat le plus méridional de la Suède, si bien repré-

senté par ces deux essences avec leurs masses claires de feuil-

lage et leurs formes douces et agréables. Cette région est aussi

la région principale du froment et du sarrasin; la noix et le

raisin y mûrissent en plein air; on j cultive avec succès la

plupart des arbres, des arbustes et des plantes vivaces qui pros-

pèrent dans les pays voisins, et que nous allons mentionner ci-

dessous plus eu détail.

2
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Les arbres et les arbrisseaux qui caractérisent ])riiicipale

ment cette région, sont les suivants:

l:o L'alisier (Sorhus Aria, suédois Norsh oxel) est très-

fréquent le long- des côtes de la Norvège jusqu'à Trondlijeni;

on le rencontre dans le Bohuslan et à la pointe N.O. c]e la Seanie

(cap Kullert)] à l'est on ne le trouve que sur les côtes de Got-

land, mais non dans l'île d'Oland. Dans l'intérieur de la Suède

occidentale, il apparaît sur quelques points du Dalshmd, près

de la région qu'il occupe en Norvège. L'alisier suédois et celui

de Finlande {Sorhus scanclica et S. fcnnica) appartiennent en

Suède plutôt à la région du chêne.

2:o L'érahle champêtre (Acer campestre, suédois Nafver-

lônn) croît, dit-on, sous la forme d'un petit arbre dans quelques

localités du S.O. de la Scanie, comme par exemple dans la pa-

roisse de Svedala; mais on le rencontre planté à Stockholm,

mesurant une hauteur de 6 à 7 mètres.

3:0 Le cornouiller sanguin {Cornus sanguinca, suédois Kor-

nell) s'avance, il est vrai, en Ostrogothie jusqu'au cours d'eau

qui déverse dans la Baltique les eaux du Wetter (58" oO); mais

il jouit de son plus grand développement dans les provinces mé-

ridionales ainsi que dans les îles d'Oland et de Gotland; il at-

teint dans toutes ces régions une hauteur d'environ 1 m. 80.

4:o Le fusain cVEurope {Evonijmus europccu», suédois Ben-

ved) se rencontre dans les provinces de Scanie, de Halland et

de Bleking, dans les îles d'Oland et de Gotland, et s'avance en

Smâland juscju'à la paroisse de Thorsâs. Sa limite coïncide

donc au plus près avec celle du hêtre, quoique le fusain appar-

tienne davantage à la partie orientale du continent suédois.

5:0 Le houx {llex Aquifoliunt, suédois ICristtôrne) se trou-

vait jadis dans le Bohuslan, jjrès de Wagga, paroisse de Tos-

sene, mais il y est maintenant extirpé. Il est par contre abon-

dant dans les parties les plus méridionales de la Norvège.

G:o Le troëiie {Ligustrum vulgare, suédois Liyuster) appar-

tient exclusivement aux îles des côtes du Bohuslan, mais on le

rencontre planté dans la Suède moyenne, oîi il est redevenu sau-

vage dans plusieurs localités.
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7:o Le clû'vrefeuïlle des hois (Lonicera Fcrkhjmcnum, sué-

dois Vriccndel) est un arbrisseau grimpant, recouvrant princi

paiement les rochers de la côte occidentale, de la Scanie au

Bohuslîin; il pénètre dans les régions occidentales du Smâland,

de la' Vestrogothie et du Dalsland, et se trouve aussi dans le

Bleking. En Sudermanie, on l'a observé, dit-on, dans la paroisse

de Kila. Cultivé, il prospère, avec ses congénères, sous une la-

titude encore plus élevée.

8:0 La coroniUe (Coronilla Emerus, suédois Krondrt) est

un type méridional dont la présence dans quelques localités de

la partie moyenne de Tîle de Gotland ainsi que sur les pentes

calcaires de la côte orientale d'Oland étonna si fort Linné.

9:0 Lli»'lianthème. Deux espèces que nous possédons de

ce type {Hclianthemum Fumana et H. Odandicmn) sont, comme

le type précédent, restreintes aux deux îles précitées, la pre-

mière habitant Gotland (57" 30), la seconde Ôland (56" 30').

10:o Le genêt (suédois ginst). Nos trois espèces semblent

appartenir de préférence aux vastes bruyères du Halland. Le

G. germanica n'occupe que quelques rares points du centre de

cette province. Le G. pUosa est répandu dans la partie mé-

ridionale du Halland, dans la partie occidentale avoisinante du

Hmâland, ainsi que dans la Scanie moyenne et septentrionale.

Le G. tinctorta se rencontre au centre du Halland et dans quel-

ques localités de la Vestrogothie occidentale.

ll:o Le sureau noir {Samhuciis nigra, suédois Fldder), assez

abondant dans les provinces du sud et de l'ouest, plus rare

dans la Suède moyenne, se rencontre planté jusqu'à Heruôsand;

ce type nous est probablement venu de l'étranger. Quant à

Vièhle {Sambucus LJhulus), quoique croissant désormais à l'état

sauvage dans nombre de localités, et même jusqu'à Stock-

holm, il est plus certain encore qu'il a été transplanté chez

nous. — H en est probablement de même du Sarothamnus sco-

par'ms, qui se rencontre dans le N.O. de la Scanie, le Hal-

land, le Bohusliin, le Smâland méridional, sur les îles du Wener,

à Stockholm où les extrémités en gèlent chaque hiver, ainsi
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(|uc rdjonc (TExirope {Ulex curopœtis, suédois GulJioinc) que

l'on a rencontré de temps à autre dans les déjjôts de lest de

Vcstcrvik (Smàland) et de Visby (Gotland).

12:o Le lierre {HeiJera heUx, suédois Muryrôn) s'avance

vers le nord jusciu'aux rives méridionales du IMalar, mais ne

fleurit i)as à cette altitude et ne se développe dans toute sa

richesse (juc dans les provinces méridionales. .Se trouve aussi

dans le Boliusliin et le Dalsland, et s'élève par conséquent

jusqu'au 5',)" environ de latitude.

lo:o La ronce arhr/ssean (Ruhu.s frittico^sus, suédois Bjôrn-

Jiallon). Ce type Linnéen que différents botanistes d'une époque

plus récente ont divisé en une si grande quantité d'espèces,

quoi({u"ils ne soient pas d'accord à leur égard, est censé se pré-

senter en Suède sous douze espèces différentes. Il est difficile

de préciser le centre de ce type multiple, car il présente une

abondance toute aussi grande sur les côtes E. et 0. de la Sca-

nie que dans le Bohuslan et sur la côte orientale du Smâlaud,

d'où plusieurs espèces s'étendent jusqu'en Ostrogotliie et en Su-

dernianie et s'arrêtent dans les environs de Stockholm. Il sem-

blerait plutôt que dans chacune de ces trois régions, certains

types spéciaux prédominent, comme par ex. en Scanie le B.

lladida et le R. thyruoideas, en Smâland les B. jjruinosus et

glandnlosus, et dans le Bohuslan le J?. vidgaris {R. Wahlbergii).

Un habitat plus local paraît devoir être assigné au IL hor-

ridus (Skargârd ou archipel côtier d'Ostrogothie) ainsi qu'au

R. taeniarum (Bohuslan). Le R. snhcredus est le seul qui pé-

nètre plus spécialement dans l'intérieur du (Iota rike; les autres

R. plicatuSj R. affinis, R. discvlor, R. coryJ/foJius, présentent

une i)lus large distribution, variant partout en formes innom-

brables presque impossibles à déterminer,

14:o Les Roses (suédois Tôrnrosor ou Nyponhuskur) affec-

tent, comme le type précédent, des formes multii)les difficiles à

déterminer. Elles croissent dans tout leur développement et dans

toute leur richesse en Seanie, en llalland et dans les régions

voisines, mais pénètrent dans la Suède moyenne jusqu'à la la-

titude du iSorrlaud. Ainsi, tandis que le groupe de la Rosa ca-
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iii)ia paraît appartenir à la Suède moyenne, celni fie la R. vilïosa

est principalement méridional; la vraie J{o,sa viïïo^a dépasse à

peine la région du Malar et manque en Vermland ainsi que dans

la Vestrogothie proprement dite. D'un autre côté, le groupe de la

//. fomeiifosa s'avance dans les provinces de l'est jusqu'au Hel-

singland, et celui de la R. moUissima s'étend dans la région

des mines (Bergslag) du Vermland, et pénètre au nord jusqu'en

Jemtland. La R. cinœmomema fleurit encore sur les Alpes de la

Laponie. La R. inodora (variété de la 7?. rnhiginosa) paraît

être locale dans le Halland, le Bohuslan et sur le Kinnekulle

en Vestrogothie.

Ces deux derniers genres (les ronces et les roses) se com-

posent, comme on vient de le voir, d'éléments qui appartiennent

tout aussi bien à la région du chêne qu'à celle du hêtre, quoi-

(pie leur affinité évidente avec des types plus méridionaux (Al-

lemagne) ou avec des types occidentaux du reste de l'Europe

(Angleterre) paraisse les rattacher plutôt à la région du hêtre.

Voici maintenant pour ce qui concerne la distribution des

autres végétaux qui appartiennent plus ou moins exclusivement

à la région du Hêtre et du Charme:

Plantes de la Scanie appartenant presque exclusivement à

cette province:

Cineraria campestrisRetz. ISilaus pratensis Bess.

Senecio erucifolius L. Acer campestre L.

Petasites alba L.

» spuria L.

Sonchus palustris L.

Picris hieracioides L.

Dipsacus pilosus L.

Scabiosa suaveolens Desf.

Betonica officinalis L.

Ajuga genevensis L.

Solanum villosum I.am.

Veronica moiitana L.

Orobanclie major L.

Lysimachia nemorum.

Piimula elatior Jacq.

Statice Behen Drej.

Hypericum tetrapterumFr.

Alsine tenuifolia viscosa

Schreb.

Sagina apetala rsespitosa

Aresch.

» ciliata Fr. ')

Ornitbopus perpusillus L.

Astragalus arenarius L.

» liypoglottisL.-)

Medicago minima Lam.

Melilotus dentata WK.
Trifolium alpestre L.V

Rumex conglomeratus

Ruraex acutus L.

Ceratophylliim siibmersum

L.

ADinm carinatum L.

Gay;ea arvensis Pers.

Jiiiicus diffusas Hoppe. -)

Potamogeton gracilis Fr. ?

Caiex Boenninghausenia-

II a Weih.

Hordeura murinum L.

» pratense Hiuls.

Lei)turus incurvatus L.

Lolium festiicaceura Lk.

Kôleria cristata L.

Airopsis caryopbyllea Fr.

Psamma baltica RS.Schreb

Habitent aussi : ') le Bohusiiin, -) le Smâland.

Le Halland possède en propre les types Il/j/i'-riinm pulchrum h. et Oro-

hatiche mitior Sutt. ; mais l'Aconitum Cainiuarum L. et le Genista jiihsa L. ont
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aussi (Hé observés dans la partie voisine du Sniâland, le Ueniski linctnria L.

dans la Vestrogotbie et le a. i)iloHa L. en Scauic et en Smâland. La Jiosa

inodora Fr. se trouve aussi dans le Bobuslàn et sur le Kinnekulle.

Plantes appartenant à l'île de Gotland:

Inula cnsifolia L.

llieracium byperborcum

Fr.

boréale Fr.

Eupbrasia salisburgensis

Funk.

Ranunculus ophioglossifo- Orcliis laxiflora Lam
lius Vill.

I

Ratrachium lîionii Nym.
Pulsatilla patcns Mill. ')

Ilelianthemum Fuinana

Mill.

Arenaria gothica Fr. -)

Sanguisorba officinalis L.

Gymnadenia odoratissima

Br. ^)

Cephalanthera pallens

Ricli.

Tofieldia calyculata Wbg.
ZanichelliaRoseniiWallm.

Scirpus carinatus I)uv.

Calamagrostis varia PS.

Se trouvent aussi dans ') l'Àiigennanlaud, -) la Vestrogotliie, ^) l'Ostrogotliic.

Plantes appartenant à l'île d'Oland:

Artemisia laciniata Willd. Tlialictrum augustifoliumjOxytropiscampestrisDC)

Linosyris vulgaris Cass. Jacq. [Kocbia hirsuta Nolte.

Plantago minor Fr. Helianthemumoelandicum Ulmus eifusa L. ')

Selinum lineare Schum. ') Mill.

Ranunculus illyricus L. ÎPotentilla fruticosa L.

Thlaspi perfoliatum L. 2)
|

Se trouvent aussi dans ') le Smaland oriental, -) l'Ujjlund, ^) le Bleking.

Plantes communes

Aux îles de Gotland et d'Oland:

Artemisia rupestris L.
I
Anémone silvestris L

Epipactis micropbylla Sw.

Carex Schreberi Schrank.^j

Adonis vernalis L.

Sisymbrium supinum L.

Euphorbia palustris L. -)

Ulmus campestris Sm.

Anacamptis pyramidalis

Rich.

Sclioenus nigricans L.

Carex tonicntosa L.

Crépis virens L.

Gcilium rotundifolium L.

Prunella grandiflora L. ')' Viola pratensis MK. ')

Globularia vulgaris L.
]

elatior Fr.

Scandix Pecten L. Coronilla Emerus L.

Aussi dans ') la \'estrogothie, ^) le Bohusliin.

A la Scanie et à l'île de Gotland:

Linaria Elatine L. |Rumex palustris Sm. iPotamogeton coloratus

Falcaria Rivini Host. ISalix rosmarinifolia L. Vabl. ')

ïhalictrum Kocbii Fr. Juncus obtusiflorus Ehrh.jCyperus fusons L.

Ouonis campestris Kocb.
|

') Appartient aussi au Bleking.

A la Scanie et à l'île d'Oland:

Peucedanum Oreosclinum Môncb.
|
Kocleria glauca DG.

A la Hcanie et aux îles de Gotland et d'()land:

Antirrbinum Orontium iTunica proliféra Scop.

L. ') Gypsopliila fastigiata L. 2)

Ranunculus philonotis |Antlioricum ramosum L.

Ehrli. ')! Juncus glaucus Ehrb.

Se rencontre aussi dans ') le Bleking, ^) la Dalécarlie,

Orcliis militaris L. ')

» ustulata L. ')

Morio L. ')
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A la Hcaiiie et au Bleking-:

Potentilla oiiaca L.
]

Galeobdolon luteum L.

A la kScanie et au Hallaiid :

Seuecio paliulosus L
Filago germanica L.

ISolanum miniatum Willd. Circaea intermedia Ehrh.

Plantes propres au Bohuslan:

Ei'igeron Mulleri Lund. ')

Cotula coronopifolia L.

Hieracium pestivum Fr.

onosmoides Fr.

discuta Ligustri Aresch.

Ligustrum vulgare L.

Stenhammaria maritima

Reich

Digitalis purpurea L.

Glaucium luteum L.

Cerastium tetrandr. Curt.
j

Calamagrostis

Tilia platyphyllos Scop. j
DC.

') Habite aussi le Vermland.

Sedum anglicum L.

Rubus tfeuiarum Lind.

Carex punctata Gaud.

Zostera minor Nolte.

acutiflora

Plantes méridionales dont la limite vers le nord est en gé-

néral le Smâland méridional:

Helichrysum arenarium

DC.

Gnaphalium luteo-albumL

Pulicaria vulgaris Gœrtn.

Bellis perennis L.

Carduus acanthoides L. ')

Girsium oleraceum Scop.')

Cichorium Intybus L.

Hypoch?eris radicata L.

» glabra L.

Arnoseris pnsilla Gîertn.

Valerianella dentata Poil.

Galium saxatile L. ')

Stachys arvensis L. ')

Ajuga reptans L. ')

Gentiana Pneumonanthe

L. ', '-)

') Ne se trouve pas en

Veronica triphyllos L.

Centunculus minim. L. ', -)

Euonymus européens L.

Chœrophylluni temulumL.

Anthriscus vulgaris Pers.

Helosciadium innndatum

Koch.

Bupleurum tenuissimum L.

Reseda Luteola L.

Thalictrum aquilegifolium

L.>)

Melanosinapis communis

Spenn.

Nasturtium officinale L. ')

Teesdalia nudicaulis Br.

Radiola linoides Roth.

Cerastium bracliypetalum

Desp.

Holosteum umbellatum L.

Epilobium virgatum Fr. ')

Potentilla collina Wib.

Trifolium filiforme L.

<i striatum L.

Rumex sanguineus L.

Carpinus Betulus L.

Orchis mascula L. ', ^)

Gagea spathacea Schult.

Alisma rununculoides L.

Scirpus multicaulis

Lindl. ')

Bromus racemosus L.

Corynepborus canescens

PB.Hypericumhumifusum L. '
)

Oland, ~) habite aussi le Vermland ou le Dalslaiid.

Plantes d'une distribution plus locale ou sporadique dans cette

région :

') Scanie, ^j Blekiuge, ^) Halland, ') Ôlaïul, ') Gotland, «) Smâland, ') Bo-

huslan, ^) Vestrogothie.

Cineraria palustris L. S -, *, ^,
'*.

Inula britanica L. ', ^ ^ ^ ®.

Senecio aquaticus Murr. ', ^, ^, ', ^.

Valeriana dioica L. ', -, ^ ^ \

Verbena officinalis L. ', ^, ^.

Statice rariflora Drej. ', '.

Oenanthe fistulosa L. ', ^ ^ s.
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Thalictriim minus L. ', ^ '.

Lunaria rediviva L. '. ', '\

Géranium palustre L. ', ',
'*.

Dianthus arenarius L. ', -, ^ '.

Cerastium giutinosum Fr. ', -,
^

Circîpa Lutetiana L. ' •*, ', ".

Potentilla procumbens Sibtli. ',

» cinerea Chaix -, *. ',

Rubns Radula Weih. ', 2,
'.

Anthericuiii Liliago L. ', -,
*

Juncus maritimus Lam. -,
''.

capitatus Weig. ' *.

Elymus europteus L. ', * '.

Panicum Crus Galli L. ' ^

Digitaria humifusa Pers. '
''.

Phleum arenariura L. ', -, ^

Sorhns Aria L. Scanio, Bohuslân, Dalsland, Gotland; Famaria tenuiiiora Fr.

et Fotamoyeton jinitans Eoth. Scanie, Upland; Geum hisiriduni Fr. Halland,

Bleking, Smâland, Ostrogothie; Oxi/froins pilosa L. Gotland, Smâland, Ostro-

gothie, Âllium Dioiitavam Scauie et Dalsland, et Dianthus sitperbus L. Scania

et Torue.

Plantes maritimes croissant

BupleurumtenuissimumL.

Kochia hirsuta Nolte. (Ô-

land).

Juncus maritimus Lam.

I31ek., Smâland.

Zanichell. Rosenii Wallm.

(Gotland).

Scirpus carinatus Duv.

(Gotland).

Psamraa baltica RS.

(Scanie).

Sur la côte occidentfile:

(l\;ittégat et Skagerrack.)

Stunharamaria maritima.')

Statice Behen Drej. -)

" rariflora Drej.

Sur les deux côtes:

Arteraisia maritima L.

Cusouta balophyta Fr.

Plantago Coronopus L.

Eryngiura maritimum L.

Lepidium latifolium L.

Cocblearia officinalis L.

Sagina subulata Presl.

Lepigonum marinum

Wbg.
Schoberia maritima Mey.

Zanicbellia major Bonn.

Triticum junccum L.

bebestacbyuniFr.

Sur la côte orientale:

(Mer Baltique.)

Sonchus palustris L. -)

') Seulement dans le iioliusUin, '-) Scauie, '') croît aussi eu Vestrobotlmie.

Pour les autres plantes qui croissent dans cette rég-ion le

lecteur voudra bien com])arer les listes des espèces que nous

donnerons pour les deux autres régions.

Armeria maritima Willd.

Haloscias scoticum Fr.

Batrachium bederaceum

(L)

Glaucium luteum L. ').

Crambe maritima L.

Cerastium tetrandrum

Curt. ')

Sedum anglicum L. ')

Rubus tteniarum Liud. ')

Zostera minor Nolte. ')

Carex punctata Gaud. ')

» maritima Miill. ^)

" bsematolepisDrej.')

» incurva Ligbtf.

2:o Région (lu Chêne (suédois Ek).

La Suède possède 2 types du genre (Jhêue, le chêne pé-

âoncnlr (Qncrcus x^edunculafa Willd.) et le chêne à glands scs-

silcs (Qni'rcKs scssillflora Sm.). La i)remière de ces espèces

est indubitablement le Qucrrus Jîohiir {llonrc) de Linné. Sa

limite naturelle est le Dal-clf, quoiqu'il croisse cultivé jusqu'à
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Simdsvall dans le Medelpad (62" 20). On le rencontre dans la

partie occidentale de la Néricie et dans le voisinage du lac

Hjelmar, d'où il pénètre dans le Vermlaud occidental et suit

à l'ouest les rives du lac Fryken. Tandis que sa limite E. est

par conséquent environ le 61", sa limite 0. est un peu au-dessous

du 60", précisément le contraire du hêtre, dont le chêne dépasse

toutefois légèrement la limite occidentale dans le Bohuslân. Cet

arbre se rencontre aussi dans les provinces méridionales, ainsi

que dans les îles d'Oland et de Gotland. — Le second type

(Quercus sessiliflora) relativement assez rare de la ftcanie au

Bohuslân, entre dans la Vestrogothie et atteint les paroisses

de Dalskog et de Hogsâtra dans le Dalsland. Du Smâland

il s'avance en Ostrogothie jusqu'à la paroisse de Tjârsta, de

sorte que sa limite tombe à peu près sous le 5<S^".

La région du chêne, laquelle comprend par conséquent toute

la Suède moyenne, c'est-à-dire les régions supérieures du Gota rike

ainsi que le Svea rike tout entier (à l'exception de la région essen-

tiellement norrlandaise de Dalécarlie), s'élève, à l'opposé de celle

du hêtre, infiniment plus vers l'est que vers l'ouest, et la plupart

des arbres, comme l'érable, l'orme, etc., qui par leur développe-

ment plus considérable dans cette région paraissent y appartenir,

s'avancent, pour cette cause, non-seulement le long de la côte
o

jusqu'à 1 Angermanna-elf, mais encore se présentent par individus

épars jusque dans la région alpestre du Jemtland ou dans la basse

Laponie. Cette région possède en outre une végétation un peu

différente de la précédente. C'est à sa limite que les arbres

fruitiers cessent en général de mûrir leurs fruits, et que s'ar-

rête la culture en grand du froment et des pois. Le seigle est

la céréale principale, et ce n'est que dans des étés exceptionnelle-

ment favorables que les fruits plus méridionaux y mûrissent en

plein air. Le tabac y est l'objet d'une culture générale, les

légumes et les végétaux tuberculeux y prospèrent suffisamment

bien. La végétation sauvage y manque de la plupart des types

méridionaux, et le nombre des représentants de la flore septen-

trionale y est plus considérable que dans la précédente. Cette

région possède la plupart des arbres à feuilles de la Suède et
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l'on y cultive avec avantage une loule d'arbustes et d'arbres

étrangers, parmi lesquels un grand nombre de conifères.

Nous passons maintenant aux arbres à feuilles appartenant

à la région du Chêne:

l:o Le frêne (Fraxinus excehior, suédois AsTi) s'étend

vers le nord depuis nos provinces méridionales jusqu'au Hel-

singland; suivant la région occidentale du pays, il croit en outre

dans la Dalécarlie, de sorte que l'on peut fixer sa limite en-

viron à la même altitude que celle du chêne, c'est-à-dire sous le 61"

Lat. N. On le cultive toutefois encore à Umeâ. Il aime de pré-

férence les terrains appartenant à des formations géologiques plus

récentes et y devient l'un de nos arbres les plus hauts et les

plus épais. On en trouve, non-seulement dans les îles de Gotland

et d'Oland, mais encore en Upland, qui mesurent une hauteur

de 18 à 24 mètres sur un diamètre de m. 60 à 1 m. 20.

2:o Uérahle platanolde ou plane (Acer platanoides, suédois

Spefslônn) présente à peu près la même extension que le frêne;

on le rencontre depuis la Scanie jusque dans la partie moyenne

du Vermland, ainsi qu'en Néricie et dans le Helsingland; toute-

fois il croît non-sèulement le long de la région côtière de

l'Angermanland jusqu'au Skuluberg, mais encore jusqu'au Hyk-

jeberg en Dalécarlie, et même dans la paroisse de Skulu en

Jemtland, de sorte que la limite polaire de cet arbre peut

être fixée au G3.\ ", quoiqu'on le rencontre à Unie, Skellefte, et

même à Pite. En Vermland il s'avance jusqu'au 60" 26'. Sur

la côte occidentale de la Suède, on trouve des érables dans File

de Koster, Skargârd (archipel côtier) du Bohuslan. L'érable

s'élève rarement au-dessus de 6 à 12 mètres.

3:o La filleul (suédois Lind). L'espèce qui chez nous croit

sauvage {Tilia parvifolia Ehrh.) occupe la même zone que l'érable.

Le long de la côte E., il s'avance jusqu'au Stôdeberg dans le Medel-

pad et au Skuluberg en Angermanland; on le cultive même encore

à Torne; dans l'intérieur du pays l'on n'a pas observé de tilleuls

sauvages au-dessus du mont Osmund en Dalécarlie. Certaines

îles des environs de Strômtad (côte 0.) sont ornées de pctitets

.forêts d'un autre tilleul désigné par les botanistes sous le nom
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de Tilia (jraiidlfolia Elirli. ou (le T. plafijphjilln Scop. L'ori,n-ine

de cette dernière espèce ne nous paraît pas encore suffisamment

éclaircie. — Dans la Suède moyenne, le tilleul égale à peu près

les dimensions du frêne et atteint un âge de plusieurs siècles.

4:o L'alisier. L'arbre le plus caractéristique de la Suède est

sans contredit l'alisier suédois (Sorhus scandica, suédois Svensh

oxel). On n'en trouve que quelques individus (peut-être plantés)

dans la Livonie et l'Esthonie; il est plus fréquent dans l'île

d'Osel, sur les côtes de la Livonie; on le rencontre ensuite près

de Danzig sur les rives méridionales de la Baltique (cultivé

jadis?) et sur quelques points des montagnes de la France. Chez

nous il est commun dans la Suède moyenne, plus rare à l'état

sauvage vers le sud (Scanie septentrionale) ainsi que vers le nord,

où il s'avance jusqu'au Medelpad (62^"); cultivé, il croît encore

à Pite; dans la Suède occidentale on le trouve aussi en Verm-

land sous le 59" 42'. En Dalécarlie, il s'élève jusqu'au 60" 36'. Il

habite aussi le Bohuslan et les îles de Gotland et d'Oland.

L'alisier finlandais (Sorhus fennica Kalm. suédois Finsk

oxel) a son principal habitat dans la partie de la Suède

tournée vers l'entrée du golfe de Finlande, savoir le Rosla-

gen (Upland oriental) et le Sodertorn (Sudermanie orientale), où

il préfère le climat maritime. On le voit ensuite sur l'île de Got-

land, tant dans sa partie orientale (île de Carlsôj, qu'à la pointe

septentrionale de cette île (îles de Fàro et de Sando), et on le

retrouve enfin, quoique rarement, dans le Bohuslan. Il est assez

fréquent dans la Norvège moyenne et méridionale.

5:o Lornte (Ulmits, suédois Alm). Notre orme le plus com-

mun (Uhnns canipestris L., Uhnns montana Sm. Fr.) présente

entièrement la même extension que l'érable; on le rencontre

par conséquent encore au Skuluberg en Angermanland et dans

la partie septentrionale du Jemtland, où il croît même dans la

région alpestre (là plutôt par suite de l'influence norvégienne).

Il croît, cultivé à Pite. Il préfère toutefois les régions jouissant

d'un climat plus doux, et y devient grand et fort épais. On en

voit à Stockholm des exemplaires d'au moins 21 mètres de hau-

teur avec un tronc de 1 m. 80 à 2 m. 40 de diamètre.
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(i:o L'aune f/htfiit.enx (Ahins (jhifiiiosa, suédois KlihhaJ), com-

ninn dans la Suède moyenne et méridionale, est plus rare vers

le nord, et cesse en Angermanland près de la ville d'Ornskolds-

vik; dans l'intérieur du pays, il ne s'avance que le long des

rives et des berges des lacs et des cours d'eaux; mais on le

trouve en Dalécarlie jusqu'au lac Barkcn et en Vermland le long

du Clar-elf. Pins au nord et dans les parties les plus froides

du Svea et du Gota rike, cette espèce est remplacée par le

type septentrional de l'aune blanchâtre.

Les plantes ligneuses croissant sous forme d'arbrisseaux

dans la région du Chêne sont les suivantes:

l:o L'if (Taxus haccafa, suédois I(le(jran), nulle part fré-

quent dans notre pays, se montre par individus épars depuis la

Scanie jusqu'en Upland et en Gestrikland, tant dans la Suède

occidentale que dans la Suède orientale, quoique principalement

le long des côtes. Sa présence sur les bords du Kagunda-elf en

Jemtland paraît être accidentelle.

2:o Le prunellier (Prunus spinosa, suédois Slân) a sans

doute sa limite septentrionale dans la région au nord du IMalar.

On le trouve en Néricie, dans une localité du Vermland (district

d'Olme) et en Dalsland.

3:0 L\mhépine (Craincgus Oxijacantha, suédois Hagtorn),

cesse de croître immédiatement au nord du Malar (59" 40), mais

on la rencontre en Néricie et dans le Bohuslan, quoique ni en

Vermland ni dans le Dalsland. Le Orafaer/us monogynu s'avance

par contre jusqu'à Gefle et se trouve dans plusieurs parties des

montagnes du Vermland. Dans la Suède moyenne, même à

Stockholm, il devient un arbre de la hauteur de 6 mètres, avec

un tronc de plus de 15 centimètres d'épaisseur.

4:o Ijc néflier cofo)uiier (Cntoneaster ruh/aris, suédois O.r-

hàr) paraît aussi cesser au Dalelf, mais on en rencontre des

individus épars jusque dans le Herjedal et même sur TAreskuta

en Jemtland. On trouve aussi dans certaines localités de la

côte occidentale et orientale la variété à fruits noirs {Cotoueaster

nigra Whb.) (pii habite en outre le Dalsland, ainsi ((uc le Kinne-

kuUe en Vestrogothie.
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5:o La hourdaine (Bhamnus Frangula, suédois Benved)

est répandue depuis la Scanie jusqu'à la Laponie de Pite (65^");

mais elle a son plus grand développement et se rencontre prin-

cipalement sur les deux versants de la Suède moyenne.

G:o Le nerprun (Ehamnus catharticus, suédois Vàrentorn),

ne s'élève, par contre, pas au-dessus de la paroisse de Tuna dans

le Helsing-land (61" 40j, mais parvient à d'assez grandes dimen-

sions dans la Suède moyenne. En Vermland on ne le rencontre

(lu'au voissinage de la ville de Christinehamn et sur les îles

du We«er. Il est plus fréquent dans le Dalslaud et le Bo-

liuslan.

7:o La viorne obier (Vihurnnm oxjidns L., suédois Olvon)

s'étend depuis la Scanie jusqu'à la Laponie d'Ume (64" 16') quoi-

qu'elle soit très-rare au-dessus du Helsingland. Elle forme dans

la Suède moyenne un arbrissau de 3 à 4 mètres de hauteur.

8:0 Le camérisier (Lonicera Xylostcmn L., suédois Try)

s'étend depuis les provinces du sud jusque dans l'Angermanland;

on le trouve aussi dans les provinces occidentales, depuis le

Vermland jusqu'en Jemtland.

9:o Le camérisier à fruits noirs (Lonicera coerulea L.), est

un type local de la Dalécarlie méridionale et des parties avoi-

sinantes du Vestmanland.

10:o L'épine-vineite commune (JBerheris vidgaris, suédois

Surtôrne), cesse de croître dans le Helsingland; en Scanie on

la rencontre à peine à l'état sauvage en dehors du N.-E. de

cette province; on la trouve tant en Néricie que dans le Verm-

land méridional, et en Dalécarlie jusqu'au 60" 30'. La limite du

Chêne paraît être aussi celle de cet arbuste. Linné croyait

l'épiue-vinette d'origine étrangère; actuellement, du moins, elle

est abondante dans la Suède moyenne.

ll:o Le noisetier (Corylus Avellana, suédois Uassel) est fort

commun dans les plus belles parties de la Suède moyenne et

méridionale; il devient plus rare vers le nord et s'arrête dans

la paroisse de Sjalevad en Angermanland, à peu près à la limite

du frêne. On le rencontre aussi en Vermland, mais non en

Dalécarlie.
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12:0 La hriti/rrc à quatre faces (Erica Teiralix h., suédois

Kloclljioif/) appartient ])lus exclusivement aux provinces occi-

dentales de la Suède méridionale et moyenne. On la trouve

dans la Scanie supérieure, en Halland, en Vestrogotbie, dans le

Smâland occidental, en Vermland et en Néricie; les eaux du Hjel-

niar et du Malar constituent ses frontières vers le nord.

A l'égard de la distribution, dans l'étendue de cette région,

des autres végétaux appartenant à la Flore suédoise, on les

peut diviser dans les trois classes suivantes, basées sur les limites

de leur extension vers le nord:

l:crc Clasiic. Plantes cessant en général en Ostrogotbie ou

au-dessous de la basse cbaine de montagnes qui sépare cette

province de la Sudermanie et de la Néricie:

Filago miniina Fr. ')

Myosotis versicolor Fr.

Pulmonaria augustif(jlia L.

Teucrium Scordiuiu L.

Cornus sanguinea L. - '')

yium augustifoliuin L.

Hydrocotyle vulgaris L -)

Cardamine sylvatica Lk.

Camelina sativa L.

Corydalis oava Scliw.

Géranium dissectum L
Stellaria Holostea L.

Alchemilla Apliancs L.

Rubus corylifolius Sm.

Vicia tenuifolia lîotli.

Atriplex rosea L.

Quercus sessiliflora Sn). ')

Potaniogeton polygonifo-

lins Pourr. ', ')

Scirpus setaceus L.

Glyceria plicata Fr. ')

Avena strigosa L. ')

Airopsis priccox Fr.

') Croit aussi en Vermland; ) Dalslaud; ^) ne croit pas en Sniâlaml.

2:ème Classe.

lac du Malar:

Tragopogon minor l''r.

Scabiosa Columbaria L.

Sherardia arvensis L. ')

Lonicera Periclymoinum L.

Erythr?ea Centauriuni L.

Hedera Hélix L. =)

Pinipinella magna L.

Pulsatilla pratensis Mill.

Plantes cessant dans les régions au sud de

Hutcbinsia pétrira Br.

Diantlms Armeria L.

Scdnm rupestre L. ', ^ '').

Semiierviv uni tectorum L.^)

Rubus suberectus Auds. \^)

» plicatus Weili.

» thyrsoideus Wimm
» discolor Weili.

lîubus nemorosus Hayn.

Lotus uliginosus Sclik.

Erica Tetralix L. ') =>)

Carex sylvatica Huds. ^)

Holcns mollis L.

Melica unitiora L.

Près de Stockbolm on observe les types:

hJamljucus Ebulus L.

Galium sylvestre Pall. *)

Jasione montana L. ') ')

Tliymus (^liama'drys P'r.

liallota ruderalis L. *>)

Yerbascum tliapsit'urmo L.

Verbascum Lychnitis L.

Veronica polita Fr.

» opaca Fr.

Anagallis arvensis L.

Cerofoliuni sativum Bess.

Géranium columbiuum

L. '. \ •'*)

Ilypericum montanum ')

Rubus Walilbergi Arrh.

Vicia duinotorum L.

» cabsubica L. -)
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Trifolinm procumbens L. *)

Polygoimm Bistorta L. ")

Riiinex niaritimus L. ') ')

Clioiiopodiiim muralo^ L.

Cal lit riche haniulata Kiit/.

Gagoa stcnopetala Reioli.'')

Ciircx ovoluta Hn.

" ])aniculata L
Broimis stcrilis L.

') Croît aussi en Vcnnland ; -) en Dalsland: ^) en Néricie; '') en Veslmanhuul;

•^) ne croît pas dans le Smâhind occidental; ®) ne croit pas en Sniaiand.

o:me Classe. Plantes qui croissent encore dans diverses

localités de TUpland, mais ne vont pas au-delà du Dal-elf:

Anthémis Cotula L. -, ^)

Arnica montana L. ^

Senecio Jacobfea ')

Inula salicina L. ') ^ ^

Petasites ofiicinalis

Monch. 2)

Serratula tinctoria L. ^)
*

Cirsium acaule L. ^)

Lappa major Giiertn. ')
^

Scorzonera humilis L. ^

Crépis biennis L. ')

Hierac. auriculiforme Fr.^)

Leontodon hastilis L.

Sambucus nigra L.

Valerianella olitoria

Poil. 2) *.

Viscum album L. ^)

Convolvulus sepium L. ^)

discuta Trifolii Bab. -)

Sympbytum officinale L.

Myosotis hispida

Schlecht. 3) 6.

Mentha silvestris -)

Nepeta Cataria L.

Marrubium vulgare L. ', ^)

Cynancbum Vincetoxicum

Br. 2) \

Solanum nigrum L. ^, *.

Verbascum phlomoides L. ^)

Veronica spicata L. ')

Pedicularis silvatica L. ')

Melampyrum arveuse L. ^)

Armeria elougata Hoit'm. ^)

Torilis Authriscus

Gmel. ') l

Daucus Carota L. *.

Heracleum Sphondyl. L.

Selinum carvifolia L. ^

Ranunculus arvensis L. ^)

Batrachium confus. Sch -)'.

Anémone ranunculoid. L.^)

Pulsatilla vulgaris Mill.

Papaver Argemone L. ^)

Corydalis pumila Host. ^) l

Brassica Napus L. ^)

Alliaria ofticiciaal. And. -)

iSinapis alba L.

Dentaria bulbifera L. ') l

Cardamine impatiens L. ')

Nasturtium amphib. L. ^) *.

» anceps Wbg.^)

Neslia paniculata Desv. -)

Alyssum calycinum L. -)

Draba muralis L. ')

Géranium pyrenaicum L. ^)

» lucidum L. ')

molle L. ')

Malva silvestris L. ^) *.

•> Alcea L. 2)

» moschata L. ^.

Hypericum hirsutum L. ^) *.

Gypsojihila muralis L ^)

Cerastium arvense L.

Bryonia alba L. '^)

Saxifraga tridactyjites L. '.

Epilobium hirsutum L. ^)

» paviflor. Schreb. ^)

'< roseum Schreb.-)

» tetragonum L. -)

Pyrus comnuinis L. ^)

Cratœg. Oxyacantha L. ')^.

Rosa rubiginosa L. ')

» Acharii Billb. ')

» villosa L. ^)

Poterium SanguisorbaL. ^)

Fragaria collina L. ')

Potentilla verna L. ')

Prunus spinosa L. '.

Lathyrus tuberosus L. ^)

Orobus niger L. ^.

Vicia lathyroides ^)

Medicago faloata L. ^)

Melilotus arvensis Wallr. -)

Ononis hircina L.

Euphorbia exigua L. ')

Mercurialis perennis L.

Rumex niaximus Schreb.^)

Rumex Hydrolap. Huds.

Chenopodium hybridum L.

Salix undulata Ehrh. ^

» viridis Fr.

» Smithiana Willd. ^

" purpurea L. -)

Callitriche stagnai. Scop. ^)

Orchis sambucina L. '^) l

Cephalanthera ensifolia

Rich. 2)

Allium Scorodoprasum L.^)

» arenariuni L. ^)

» ursinum L. ')

» SchoenoprasumL.^)

Acorus Calamus L.

Lemna gibba L. -)

Potamogeton crispus L. ^) ^

» acutifolius Lk.'')

Carex montana L.

» remota L.

» divulsa Good. ^)

Brachypod. pinnat. P. B. ^.

» gracile P. 15. ^)

Festuca gigantea Vill. ')
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IJroiiuis erectus Iliitls. -) IBronuis aspcr Murr. ')

» coimmitat.Sclirad.-) » tectonuii L. ^.

jSetaria viridis P. B. ')

AloïK'ciirus agrestis L. ^)

No se trouve pns ') en Verinlaïul: ') h'ImiIhIc ni le Vciinhuul ni lu Dal-lanil: ')

ne croît pas dans le Smâland oeeidental; *) inconnu dans le Sinaland; ^) se trouve

aussi en Dalécarlie; '') dans le Herjedal et 'j en Jemtlaud.

Plantes croissant à Gefle près du Dalelf:

Carlina vulgaris L. ')

Onopordon Acaiitli. L. -)

Ilieracium pratcnsc L.

Litliosperm. ofticiiiale L. -)

Ballota foetida Lam. -)

Voroiiica hederifolia L. ^)

Odontites rubra Fers.

Latlirtea Squamaria L. ^.

Lysimachia Nummul. L. ^)

Ne se trouve pas ')

•') inconnu dans le Smilland

Androsace septcntr. L. ^) *.

Lasci'pitium latifol. L. -) ^

Papaver dubiiim L. -.

Nasturtium silvestre L.^)^

Malva rotundifolia L. -) ^.

Viola odorata L. ^)

Cratœg. monog. Jacq. ')

Bosa coriifolia Fr. ^)

Fragaria elatior L.

en Vernaland; ") n'habite ni

occidental; *) n'habite pas le

Rumex conspcrsus Hn. ')

Chenopodium urbicum L. -.

" glaucum L. '.

Salix alba L.

Ncottia Nidus Avis L.

Potamogeton comprescns

Avena flavesceus L. ^)

Phleum Boehraeri Wib. ^)

le Venuland ni le Dalsland
;

Smalaud.

Espèces d'une distribution plus disjointe;

Smâland.

Betula Immilis Scbrank.

Aira tiliginosa Weihe.

Hiecarium Friensli Hn. et Halland.

Betula fniticosa Pall. » »

Scirpus fluitans L. » »

Utricularta neglccta Lehm. et Vernilaud.

IL Brchmii Hcer. et Ângoniianland.

1/tesmm alpinnm L. Blekinge et Ostro-

gotbie.

Ostrogothic.

Pleurospermuv uuslriacUM Iloii'ni.

ErucastriiiH Pollicliii Scb.

Vicia pisifortnis L. et Smâland, Yestro-

gothie.

Flumiiiia arti7idi7iaceti Fr.

Vestrogotliie.

Orbai/che Cirsii Vv.

S/ipii pemidta L.

Uplaïul.

Salria praicz/sis L.

Najas jlcxilis Rostk.

Podimof/cton rutilits Wiilfg.

" (li'cipitis Nolte.

Sclicdtniorns inermis B,S.

Dalécarlie.

Loiiicera coerulea L. et Yestinaiiland

Salix daphnoides L. et Vernilaud.

Aconilmu Napellus L. et Scanie.

Yerinland.

(ScirpHs parculiis Rôni.)

Calamagrustis Langsdorjii Tiin.C.-')

» Hartiiuiiniiiiiia Vv. et Sii-

dernianland.

n litorea DC. et Ilerjedalen.

Localités diverses.

LepigovuiN jicglectuiii Kindli. Bleking

—Gefle.

Hedum album L. Bleking— Uplaud.

Pninus insititia L. » »

Cotydalis solida Sni. » »

Cardims vutanx L. SniAland—Uiisala

(Ângennanland.)

Hicraviiuii auraïUiacuni L. Siiialand

—

Stockliohn.

» pa/iidiiM Bid. Sniàl.^Stockb.

» (/uthiciim Fr. " "

Curi/dalis laxa Fr. » •>

Mclica ciliata L. " »
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Lath/jnis heterophi/Ihish.^m-X].—Nôricic.

Covvnllaria vertkUlata L. Sinâlaïul

—

Uijlaiid.

Cepha/anthcra rubra Ricli. Ostrogotliie

—

Stockholm.

Cardamive imrvijlora L. Ostrogotbie et

Dalécai'lie.

Jspenila fiiictoria L. Ostrog.—Upland.

Fit ///aria }'ai/la?/tii hois. » »

Thlaspî alpestre L. » »

Hie/-aciuf/i rigidum Hn. Ostrogotliie

—

Gestriklancl.

Ea7iimculus cassubicus L. Ostrogothie

—

Gestriklancl.

Fritillaria meleagris L. Ostrogothie

—

Gestriklancl.

Hieracium oreadc.i Fr. Upsala, Smâ-

land, Ostrogothie.

D/-acocephalutn Fuyscliiava L. Vestro-

gothie, Smâl., Ostrog., Vcstraanland.

Lavatera ihari/igiaca L. Sudermanie,

Vestmanland, Upland.

Viola uliginosa Schrad. Dal-elf, Kalmar.

Sorbus fennica Kalm. Roslagen, Got-

land, Bohusliin.

Agri/zionia odorata Mill. Bohuslân, Dals-

land, Roslagen.

Medicago sHvcstris Fr. Vestrogothie, Up-

land, Ôland, Gotland.

Festuca sylvatica Vill. Bleking, Bo-

huslân, Vestrog., Néricie, Helsing-

land.

Plantes maritimes de cette région, qui se trouvent

Sur les deux côtes:

(Bohusliin et Suède centrale.)

Tripleurospermum niariti-

mum (L.)

Erythrtea litoralis Fr.

» pulchella Fr.

Cakile maritima L.

Cochlearia danica L.

Sagina stricta ')

Atriplex rosea L. ')

» litoralis L.

Salsola Kali L.

Halimus pedunculatus i

Wallr. ')

Ruppia spiralis L.

Zostera marina L.

» angustifolia Nolte.

Scirpus rufus Schrad.

Carex distans L.

» arenaria L.

Glyceria maritima

Wahlb. 2)

Psamma arenaria RS.

habite aussi : ') l'Ostrogo-

thie; ^) le Suiâland.

Sur les côtes de la Mer
Baltique :

Scutellaria hastifolia L. ')

Samolus Valerandi L.

Isatis tinctoria L.

Silène viscosa L.

Carex extensa Good.

') habite aussi le bassiu

du Màlar.

3:0 Région de l'Aime blanchâtre, des Conifères et du Bouleau.

Cette région nettement limitée au point de vue géogra-

phique comme comprenant tout le Norrland au-dessus du Dal-

elf et la Laponie jusqu'au faîte des Alpes Scandinaves, ne l'est

pas à beaucoup près à celui de sa flore, car la plus grande partie

des plantes qui se rencontrent sur presque toute son étendue

se retrouvent aussi dans l'une des régions précédentes ou même

dans toutes les deux, circonstance qui s'applique non-seulement

à la flore herbacée, mais encore aux arbres et aux arbrisseaux.

La plupart des types d'une origine plus positivement mé-

ridionale ne croissent pas dans cette région ou y cessent

3



34

1)011 à peu; la culture des nrbrcs fruitiers n'y réussit (|u'avcc de

j;,-riuids soins. L'orge est à i)eu i)rès lu seule céréale, et (iU()i(iue

dans des localités plus favorables le seigle et même le froment

y parviennent à leur maturité, la nature semble toutefois y con-

seiller aux hommes de se livrer à l'élève du bétail et à l'ex-

ploitation des forêts plutôt qu'à l'agriculture proprement dite.

Les végétaux de la 3:ème région sont, au point de vue de

leur distribution, tellement mêlés les uns dans les autres, qu'il

est impossible d'établir par leur moyen les subdivisions de cette

région. Toutefois on pourrait dire à (luelques égards que l'Aune

blanchâtre caractérise tout le cordon du littoral sur une lar-

geur de 60 à 80 kilomètres et que des forêts immenses, iné-

l)uisablcs, de conifères s'étendent de là jusqu'à la chaîne du K'6-

len, tandis que le bouleau est presque le seul représentant de

la végétation arborescente sur les hautes pentes des Alpes. Les

seules limites nettement caractérisées sont, dans cette partie de

la région, celles des conifères et du bouleau.

1. L'Aune hlanchâtre (Alnus incana L., suédois Grnal

ou Arre), forme dans le Norrland une zone continue dont il

occupe exclusivement la moitié supérieure, tandis que depuis l'An-

germanland (à Ôrnskoldsvik p. ex.) il se mêle à l'aune glutineux.

Cette zone s'arrête dans la partie septentrionale de l'Upland et du

Vestmanland; mais dans le Gota rike l'aune blanchâtre apparaît

de nouveau à l'ouest et au sud-ouest de l'Ostrogothie; il est plus

local en Smâland et s'y avance jus(]u'à Handsjo et Wrânghult.

Du côté des Alpes il pénètre en Laponie dans la région supé-

rieure des conifères; plus au sud, il se rapproche encore davan-

tage de la chaîne du Kôlen, traverse toutes les provinces occi-

dentales et se présente en dernier lieu sur quelques montagnes

de la Vestrogothie centrale, ainsi (pie près de Wessige en Halland.

Au nord de la Suède l'aune blanchâtre présente, principalement

dans la région alpestre, une modiiication très-fréquente, connue

sous le nom d'aune puhesccnt' (Alnus puhescens Tausch.), qui

cependant ne peut être considérée comme une espèce aussi

nettement déterminée que le premier type.
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2. Le Bouleau (suédois Bjôrlî). Linné ne voyait dans le

bouleau qui habite notre pays qu'une seule espèce, le Bouleau

hlanc (Betula alba). Wahlenberg partagea l'opinion de son

grand prédécesseur. Ehrbart le divisa en deux espèces, B. ver-

rucosa et B. xmhescens, auxquelles Wallroth ajouta une troi-

sième sous le nom de B. (jlutinosa. La plupart des botanistes

suédois n'admettent que deux espèces, les autres trois. Dans ce

dernier cas, ils voient dans le B. verrucosa une forme méridio-

nale qui n'entre pas dans les limites de la Laponie, tandis que

les deux autres appartiennent aussi aux régions alpestres. La

manière différente de comprendre l'idée d'espèce dans ce genre,

a fait naître de grandes difficultés dans la détermination des

limites des espèces ou des formes différentes. Un fait certain,

toutefois, c'est que, comme arbre, le bouleau croît en abon-

dance depuis la Scanie moyenne et septentrionale jusqu'à

l'extrême nord de la Suède, qu'il forme au-dessus de la région

du pin ou du sapin (420 mètres), une région propre d'une lar-

geur de 30 à 60 mètres, et que passant, par une grande variété

de formes, du bel et grand arbre à large tronc qu'il est dans

le principe, (24 à 30 mètres de hauteur sur 30 à 90 centimè-

tres de largeur) il devient successivement un petit arbrisseau

rampant et rabougri. J'ai compté 70 zones concentriques ou

annuelles sur des troncs de bouleau de 8 centimètres croissant

aux dernières limites de la végétation de cet arbre.

On rencontre de temps à autre dans la même région al-

pestre, mais presque toujours par individus isolés, un autre bou-

leau, le B. aJpestris de Fries, qui par sa forme et son caractère

a tout l'air d'être un hybride du type arborescent et du type

nain. Je n'ose décider si le B. intermedia Thomas (ou le B.

oycovieusis Bess.) en diffère: mais si le B. alpcstris paraît

être la modification hybride qui se rapproche le plus du Bou-

leau nain, le B. intermedia se rattache par contre davantage

au type arborescent. Deux bouleaux de la forme naine ont été

trouvés, dit-on, dans les froids et tristes marais du Smâland,

le B. humilis Schrank et le B. fruticosa Pall. Ce dernier a

toutefois été vainement cherché dans ces derniers temps, et
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tous deux ne peuvent être considérés que comme locaux dans

notre patrie.

Le bouleau nain (Betnla nana, suédois Dvcryhjôrl) ap-

partient non-seulement aux plaines élevées et centrales des Alpes

Scandinaves, oîi il se montre à une hauteur de 750 mètres, mais

il remplit en outre tous les marais du Norrland et pénètre par

le Vermland et la Néricie occidentale sur le haut plateau Smâ-

landais, où son extrême limite méridionale est à Skatelof; on le

trouve en outre sur les frontières du Halland et du Bohuslân.

3. Le piment royal (Myrica Gale, suéd. Vors) est distribué

depuis la Scanie jusqu'à la Bothnie septentrionale (Norrbotten),

mais entre à peine en Laponie. M. le Prof. Fries prétend que

par son abondance dans les provinces moyennes du Norrland,

cet arbrisseau forme une région propre (environ sous le 64",

aux environs d'Urne) descendant vers celle où il rencontre diffé-

rents arbres à feuilles méridionaux, tels que le tilleul, le frêne,

l'érable, etc. C'est peut-être sous cette latitude que l'on pourrait

placer chez nous la limite entre la flore européenne et la flore

arctique.

4. Conifères. Les espèces de cette grande famille qui

habitent la Suède, sont, outre Vif (Llegran) dont nous avons

déjà fait mention, le pin (Tall), le sajrin (Gran) et le genévrier

(En). Les deux premiers types constituent la masse principale

de nos forêts, lesquelles recouvrent environ 2,2(X) milles carrés

suédois (2,48G myriamètres carrés), c'est-à-dire à ])eu près le

quart de la surface totale du pays. On rencontre, il est vrai,

des forêts plus ou moins considérables dans la plupart des ré-

gions de la Suède méridionale et moyenne, comme dans tout le

Smâland, dans les parties frontières de l'Ostrogothie, dans la

Vestrogothie méridionale et septentrionale, dans le Dalsland occi-

dental, dans tout le Vermland, dans une grande partie de la Né-

ricie et de la Sudermanie ainsi que dans le Vestmanland septen-

trional et rUpland occidental; mais les richesses de ces diverses

régions ont été tellement prodiguées ces derniers temps, que

l'on redoute pour ces provinces le sort de la Scanie, du

Halland, du Bohusliiu et de certaines localités de la Vestro-
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gothie, savoir de se trouver bientôt entièrement dénudées de

bois et transformées en terres arides.

Le Norrland est une région forestière presque ininterrompue,

où malheureusement le long des grands cours d'eau permet-

tant le flottage des bois, la destruction des forêts a pris ces vingt

dernières années des dimensions effrayantes et a déjà causé

de grands dommages, mais où il se trouve encore d'immenses

étendues de forêts. Partout le pin et le sapin s'y mêlent et s'y

confondent quoique en quantités variant d'après la nature du

sol. Au pied de la chaîne des hautes-Alpes, ils occupent des

régions distinctes: le pin y monte de 90 à 120 mètres plus

haut que le sapin, qui en général ne s'élève guère à plus de

300 mètres.

Le contraire a toutefois lieu de temps à autre. Ainsi le

sapin s'élève au-dessus du pin dans les vallées chaudes et pro-

fondément encaissées de Qvickjock (Laponie de Lule), de Gills-

nole et de Sandsele (Laponie d'Ume), ainsi que sur les Alpes

du Jemtland et sur l'Areskutan.

La hauteur et les dimensions majestueuses des grands coni-

fères de la Suède méridionale et moyenne diminuent sensible-

ment à mesure que l'on s'avance vers le nord et vers les Alpes.

Leur croissance y est plus lente et leur longévité plus grande.

J'ai vu à Quickjock des pins présentant 540 zones concentriques

annuelles sur un tronc d'environ 30 centimètres d'épaisseur!

On a voulu dans ces derniers temps séparer à titre d'espèces

propres les types de pin et de sapin qui croissent dans le nord.

Mais ces espèces (P/nus Friesii Wich. et Pinus Abies mecli-

oxima Nyl.) ne sont indubitablement que des modifications sep-

tentrionales, la première caractérisée par ses fascicules séparés

de feuilles plus persistantes que chez le pin commun, la seconde

par les écailles arrondies de ses cônes, sans parler d'autres pe-

tites particularités.

Le genévrier (Jumperus commnnis, suédois En) est dis-

tribué sur toute la Suède, de la 'Scanie aux hautes-Alpes. Il

s'élève même sur les sommités alpestres au-dessus du bouleau

nain et de la camarinc à fruits noirs (Empetrum nigrnm). Dans
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les sols profonds des parties méridionales de la Suède, il de-

vient souvent un arbre de 5 à (5 mètres de hauteur, affectant

les formes du cyprès. Sur les sommités des Alpes c'est un ar-

brisseau déprimé et rampant, à feuilles beaucoup plus larges et

beaucoup plus courtes {Juniperuf^ nana Wild.).

Plusieurs conifères ont été naturalisés chez nous dans ces

derniers temps; le plus répandu est le mélèze (Piniis Larix,

suédois Ldrldrad).

5. Le sorbier des oiseleurs {Sorhus aucuparia, suédois

Rônn) est aussi distribué sur toute l'étendue de la Suède, de

l'extrême sud à l'extrême nord. Il forme l'un des arbres les plus

caractéristiques du paysage lapon, et sa riche floraison pare

non-seulement la région du bouleau, mais encore les régions

supérieures, où il s'élève à une altitude verticale de près de

600 mètres.

6. Le putiet on merisier à grappes (Prumts Padns, suédois

Hàgg) occupe la même aire que le sorbier; dans les hautes vallées

des Alpes il est orné de fleurs riches, quelques peu rougeâtres

et légèrement odorantes. Il s'élève toutefois dans la région

du bouleau à une altitude de 3G0 mètres à peine.

7. Le tremble (Popidus tremida, suédois Asj)) est un arbre

forestier très-commun dans toute la Suède, formant souvent de

petits bois et atteignant des dimensions parfois assez considé-

rables (18 mètres de liauteur sur près de 60 centimètres d'é-

paisseur). C'est toutefois plutôt un type septentrional, croissant

en Laponie jusqu'à la limite supérieure du pin. Plusieurs espè-

ces de peupliers étrangers sont entièrement naturalisées en Suède.

8. Les saules et les osiers (suéd. Pilar et Videbiishar).

Ce genre est, dans notre pays, comme dans toutes les régions

montagneuses et alpestres de l'Europe, singulièrement riche en

formes difficiles à déterminer. Une partie de ses représentants sont

d'origine étrangère et leur ])rcsence chez nous est due à ce qu'ils

y ont été primitivement cultivés. Ce sont: le saule blanc (Salix

alba), le saule fragile (Sali.r fragilis) le saule des vanniers ou

osier blanc {Salix viminalis), et le saule pourpré {Salix xmr-

purea). Ces diverses espèces habitent à peu près la région
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du Cliêne, et appartiennent par conséquent à la division pré-

cédente.

D'autres espèces sont de vrais hybrides, venus de l'étran-

ger par la culture. Ce sont: le saule verd {Salix viridis Fr.),

le mide ondulé (Scdix nndnlata (Ehrh), le S. Smiiliiann AV., les-

quels s'avancent à la même altitude que les précédents, tandis

que les types S. mollissima Ehrli., rnhra Huds., Icmrina, Schra-

dcriana et plusieurs autres se présentent comme cultivés prin-

cipalement dans la Suède moyenne ou méridionale.

Les espèces indigènes sont: les S. penfandra L,, caprea, et

mgricans, croissant depuis la région des bouleaux, dans les Alpes,

jusqu'en Scanie; les deux premiers sont des arbres considérables

dans la' Suède moyenne, le troisième revêt parfois aussi les di-

mensions d'un arbre; les S. hasfata L. et vagans And. sont

des arbrisseaux ayant la même aire, mais vers le sud ils

sont très-rares; le S. daphnoidcs Vill. croît en Vermland, le long

du Clar-elf, et près de Mora en Dalécarlie; le S. triandra L.

croît à l'embouchure de quelques-uns des grands fleuves du Norr-

land, de Torne à Gefle; ailleurs on le rencontre souvent plante;

les S. cincrea L., aurita L. et repens sont des espèces répan-

dues depuis la Suède méridionale jusque dans la Bothnie sep-

tentrionale, quoiqu'elles pénètrent à peine dans les limites de

la Laponie.

Les saules qui sur les hauts-plateaux des Alpes Scandina-

ves forment une région particulière au-dessus de celle du bou-

leau, sont les types phylicifolia, lapponiùn L., glauca L. et Janata

L. Le premier parvient à ses plus grandes dimensions dans la

région forestière et descend jusqu'en Vermland; les autres ont

leur principal développement dans les vallées; le S. lapponum

descend à peine au-dessous de l'Upland, le S. glauca s'avance

jusqu'en Dalécarlie et en Vermland, mais à l'est, il ne dépasse

pas l'Ângermanland, et le S. lanafa ne va que jusque dans le

Herjedal, sans même s'éloigner de la région alpestre. Au-

dessus de ces saules, on trouve les S. myrsiniies L., arhuscula

L., ovata Ser., pohiris L., herhacea L. et rcticidata comme ca-

ractérisant spécialement les hautes régions alpestres; les deux
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premiers descendent toutefois aussi dans la région forestière, où

ils présentent un plus riche développement. — Différents hy-

brides {S. versifolia Wbg-., etc.) ont une distribution plus lo-

cale, mais le S. amhi(/ua Ehrh. est assez répandu dans la ré-

gion du Chêne.

9. La myrlcaire germanique {Myricaria germanica Desv., sué-

dois Stranâljung) se rencontre sur les bords de l'Angermanna-

elf et de Flndals-elf, au coeur même du Norrland. Elle ne pré-

sente généralement pas une hauteur de plus de Im, 50.

10. Vargousier faux-Nerprun {Hipimplia'è rhamnoidcs L.,

suédois Ilaftorn), croît sur les bords du golfe de Bothnie de-

puis Torne jusqu'aux environs de Stockholm,

11. Groseiîlers. Nous avons 3 espèces sauvages de ce genre,

le groseiller sauvage ou des Alpes {E. aJpinum^ suédois mûhdr)

qui du sud s'élève jusqu'en Ângermanland et en Jemtland,

tandis que le groseiller noir {B. nigrum, suédois svarta-viuhàr)

s'étend, depuis la région forestière inférieure du Torne-elf, sur

toute l'étendue du pays, et que le groseiller commun {R. ruhrum^

suédois rôda-vinhàr) remonte jusqu'aux limites alpestres de la

région forestière supérieure et parfois même jusque dans la ré-

gion des bouleaux.

12. Le hois-genfil {Baphne mesereum L., suédois Tihast) s'é-

tend, de la région du bouleau, sur toute la surface de la Suède.

13. La eamarine à fruits noirs {Empetrum nigrum, suédois

Krâhris) s'élève dans la région alpestre jusqu'à la limite des

neiges, et se trouve partout jusqu'en Scanic.

14. Ericinées. Les représentants de cette famille dans

notre pays, sont: l'airelle myrtille {Vaccinium Myrtilhis, suédois

Blâhàr), Vairelle fangeuse (F. nliginosa, suédois Odon), Vairelle

rouge (F. vitis Idaea, suédois lingon) et la cannehcrge (F. Oxy-

coccus, suédois Tranhàr), que l'on rencontre jusqu'à la région

forestière supérieure de la Laponie; la hruycre {Calluna vul-

garis, suédois Ljung), la husserole ou raisin d'ours {Arctosta-

phylos Uva Ursi, s. Mjôlonris) et le lédon ou romarin sauvage

{Ledum palustre, suédois Squattram), qui présentent tous la même

distribution que les airelles. Aux hautes régions des Alpes
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Scandinaves appartiennent plus spécialement les types: Arctosta-

phylos aljùna, Azalea procunihcns, Phyllodocc cocridca, Bhodo-

dcndron ou rose de Laponie {Bhododcndnim lapponicum), Andro-

meda hypnoides, A. tetragona et A. polifolia, cette dernière

croissant dans les marais de la Suède jusqu'en Scanie.

15. La framboise (R. Meus, suédois Hallon), la ronce des

rochers {liuhus saxatïlis L., suédois Jungfruhàr), la ronce fausse-

mûre ou ronce à fruits jaunes {R. Chamacniorus, suédois Hjort-

ron) et la ronce arctique {R. arcticus, suédois Aherhàr) sont

les représentants du genre Ruhus dans cette région. La pre-

mière de ces espèces habite tous les districts forestiers de la

Scandinavie, la ronce des rochers s'élève jusque dans la région

du bouleau, et le R. chamaemorus prospère dans les marais

des plateaux alpestres. Le B. arcticus, ne se trouve pas en La-

ponie au-dessus de la région des forêts; le long des côtes il

descend jusqu'à Stockholm.

Cette esquisse des plantes ligneuses de la 3:ème région

montre combien il est difficile de les prendre pour bases de dé-

limitations rigoureuses. Le plus convenable est de fonder ces der-

nières sur les différences présentées par la végétation dans son

extension du sud au nord ou sur les modifications qu'elle subit

des bords de la mer aux sommités des Alpes.

En remontant le long des côtes, que l'on pourrait appeler

la région de VAune blanchâtre par excellence, on trouve les

différences principales que voici:

l:o Le GestriUand est la limite des plantes méridionales

suivantes:

Dans les listes ci-dessous, les n:os indiquent que l'espèce ne se trouve pas : ) dans

le Smilland occidental; ^) en Vermlaud; ') dans tout le Smâlaïul; ^) qu'elle habite aussi

le Jemtland.

Artemisia cam2)estris L. ^)

Eupatorium caiinabiuum

L.

Crépis prsemorsa Tuscb. '.

Leonurus Cardiaca L.

Melampyrum uemorosum

L. ',2)

Coniimi maculatum L. ')

Libanotis montana AU. ^)

Sanicula europœa L. '

Lepidium campestre L. ^)

Silène noctiflora L. ', *.

Malacbiuni aquaticum Fr.'.

Cerastium semidecaiidrum

L.

Sedum sexanaulare L.^^*.

Ervum tetraspermura L.

Eupborbia Peplus L. '.

Chenopodium rubriim(L.) '

Quercus Robur L.

Salix viminalis Ij.

Taxus baccata L.

Opbrys inyodes L. *, *.

Epipactis latifolia Ail. *.
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Epipactis palustris L. ^

Stunnia Loeselii Ricli. ^

Convallaria multiHora L.

SciriJiis coniprcssus Pers. ^

(Jarox riparia L. -.

Carex Pseudo-Cyperns L.-.

Carex paradoxa W. -, *.

Carex pulicaris L. -.

Sessleria coerulca Ard.

2:o Le Helsingland:

Tragopogoii pratensis L.

Ccntaurea Scal)iosa L.

Hieraciuiiî stolonitionim

Kit. 2.

Convolviiliis arvousis L.

Ancbusa officinalis L. '.

Symi)hytum orientale L. -.

Cyiioglossiim oftiriiuilc L.

Puliiionaria officinalis L.',^

Echinospermum Lappula

L. ^

Mentha gentilis L. ', 2.

Lycopus europ?eus L.

Cliuopodium vulgare L. '.

Galeopsis Ladanum L.

Origanum vulgare L.

Fraxinus excelsior L.

Gentiana Amarella L. ^.

Veronica Anagallis L. ^ ^

Euphrasia gracilis Fr.

Melampyrum cristatnm

L. ', l

Actlmsa Cynapium L.

Aegopodium Podagraria

L. '.

Ranunculus Lingua L. '.

» polyantliemos

L. ', 2.

Rauunculus buUiosus L.l

Batrachiuin circ.inatum

(L.) ', \

Ficaria ranunculoides

Môncli '.

Dclpliinium Consolida L.

Berberis vulgaris L. '.

Sisymhrium officinale L. \

Bunias orientalis L. 2.

Farsetia incana Br.

Polygala vulgaris L.

" comosa Schk. '.

Géranium pusillura L. '.

» pratense L. 2.

Helianthemum vulgare

L. \ \

Ribes Uva Crispa L.

Rliamnus cathartica L. '.

Saxifraga granulata L. '.

Sedura album L. ', 2.

Rosa dumetorum Thuill.

» mollissima Willd.

» tomentosa Sm.

Agrimonia Eupatoria L. V-
Rubus cfesius L.

Geum urbanum L.

•) intermedium Elirh.

Cotoneaster vulgaris

Lind. *.

Vicia augustifolia Roth.

Trifolium arvensc L
Trifolium montanuni L. ' -.

Pyrola umbellata L.

Monotropa Hypopitliys L.

Euphorbia Esula L.^

Rumex obtusifolius L.

Cbenopodium bonus Ileu-

ricus L.

Cbenopodium Vulvaria L. ^.

» polyspernuini L
Salix fragilis L.

Platanthera chlorantlra

Cust.

Stratiotes aloidcs L.

Hydrocbaris morsus Ranœ
L.

Gagea lutea (L.) '.

Juncus conglomeratus L.

» silvaticus L. 2.

Typha augustifolia L. '.

Rliyncbospora fusca L. ^

Carex hirta L. '.

» stricta Good. '.

» disticba Good.

Lolium tenuilentum L.

Poa compressa L. '.

Triodia decumbeus L.

Avena elatior L. 2.

3:0 Lt Medelpad:

Campanula Cervicaria L. ')

» glomerata L. ')

» TraclieliumL.^)

» latifolium L. '.

" rapunculoides L. '.

Solanum Dulcaniara L. '.

Verbascum nigrum L.

Linaria vulgaris L.

» minor L. ^

Adoxa moscbatellina L. '.

Lepidium ruderale L.

Senobiera Coronopus (L.) ^.

Polygala amara L. '^) l

jNIalva borçalis Wallm. '.

Géranium sanguiiieum L. \

Viola liirta L. ', 2)

Stellaria uliginosa L.

Sorbus scandia L. -)

Astragalus glycyi)Iiyllus L.

Medicago lu])ulina L.

Mclilotus ofticinalis L.

» alba Ij.

l'rifolium fragifcrum L. -.

Ononis arvensis L. -.

lierinania giabra L. '. -.

Seloranthus perennis L.

Polygonum Persicaria L.

Cbenopodium polysper-

mum L. '.

Potamogctoii lucens L.

» zostorifolius

Scbum.

Carex paludosa L. '.

Cynosurus cristatus L. '.

Glyceria a^iuatica (L.)
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4:o UÀnfiermanlfuid

:

Bidons cernua L. \

Anthémis tiiictoria L.

Artemisia Absiiitliiiiin L.

Seuecio viscosus L. ^)

» silvaticus L.

Lappa tomentosa Lum.

Lapsana coniiminis L.

Ilieracium cymosuni L. ', ^

') setigeruia Fr.

Trichera arvensis (L.)

Asperuhi odorata L. *.

Galiiim Molhigo L.

» verum L.

Lonicera Xylosteum L. ', *.

Campanula pcrcisifolia L.

Ciiscuta Epiliiium L. ')

Mentha aquatica L.

Thymus Serpylhim L.

Glechoma hederacea L.

Stachys sylvatica L. '.

» pahistris L.

Lamium album L.

« intermedium Fr.

Gentiana campestris L. ''.

Yerbascum Thapsus L. '.

Scrophularia nodosa L.

Veronica Beccabuiiga L. ', '•

» arvensis L.

» verna L.

» agrestis L. *.

Rhinanthus major Ehrh. *.

Primula veris L. ', *.

lleracleum sibiricum L.

Acer phitanoides L. *.

Botrychium peltatum

Fr. ', •*)

Myosurus minimus L. '.

Anémone hepatica L. *.

Erysimuni cheirantoides

L.^

Barbarea vulgaris Br.

Raphanus Raphanistruni

L.

Camelina foetida Fi*.

Draba verna L.

» nemorosa L.

Tilia parvifolia Ehrh.

Pîrodium Cicutarium L. *.

Hypericum fpiadrangulum

L. *.

Hypericum perforatum L.

Viohx staguiua Kit. \ ^

Mehindrium pratense

Rôhl. \

Viscaria vulgaris Rôhl. *.

Lychnis Flos C'uculi T-. ^

Dianthus deltoides L. *.

SteUaria palustris Retz.

Cerastium viscosum L.

Spergula Morisonii Boi*. *.

Ribes alpinum L. ')

Seduni Telephium L.

Myriophyllum verticilla-

tum L. ^

Rosa canina L.

Lathyrus silvestris L.

Orobus vernus L. ', *.

» tul)erosus L.

Vicia villosa Roth. *.

» sepium L. *.

Trifolium agrarium L. '.

» spadiceum L. •*.

Trifolium médium L.

Tyrola média S\v. •.

Euphorliia Ilelioscopia L.

Rume.x crispus L.

Ulmus montana Sni. *,

Ilumulus Lupulus L. ••.

Atriplex patula L.

Corylus Avellana L.

Alnus glutinosa L.

Ceratoi)hyllum demersum

L.

Listera ovata L. ',
*.

Allium oleraceum L. ', *.

Gagea minima (L.) '.

Lemna polyrrhiza L.

Potamogeton obtusifolius

» pusillus L. "*.

Sparganium ramosum
Iluds.

» natans L.

Eriophorum latifolium

Roth. •.

Carex Hornschuchiana

Hop. ^

>) ericetorum Poli. *.

» pilulifera L. *.

» vulpina Good.

» muricata L.

Lolium linicola Sond.

Dactylis glomerata L. ',
*.

Bromus mollis L.

Catabrosa aquatica (L.)

Avena pratensis L.

Holcus lanatus L.

5:0 Jusq'aux environs (VUme^), à travers une partie plus ou

moins grande de la Vestrobothnie, ou au commencement des La-

ponies d'Urne ^) et de Pite ^), croissent:

Bideus tripartita L.

Chrysanthenumsegctum L.

» Leucanthe-

mum L. ', '.

Anthémis arvensis L.

Matricaria Chamomilla

L. ', «)

Matricaria inodora L.

Tauacetum vulgare L.

Artemisia vulgaris L.
''

Seuecio vulgaris L. ^

Filogo montana L.

Centaurea Jacea L.

» cyauus L.

Circium lanceolatum Scop.

» arveuse Scop. **.

Lappa miuor DC.

Sonchus arvensis L.

» oleraceus L.

» asper L. *.

Lactuca muralis L.
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Crépis tectorum L. '.

Hieniciiiin Pilosclla L. ''.

" Aiiricula L.

» glomeratum Fr.

Hypochaîris maculata Ij.".

Succisa prateusis Mônch.

Viburnuin Opulus L. •*.

Valeriaua sambucifolia

Mikan. ', ")

Lobelia Dortmanna L.

discuta europrea L. ')

Lycopsis arvensis L. '.

Myosotis stricta Link. ', '.

» cœspitosa Sch. *.

Litliospermum arveuse L. ')

Ecliiuin vulgare L.

Meiitha arvensis L. ".

Calamintha Acinos

Clairv. ')

Lamium purpureum L.

» amplcxicaule L. l

Ajuga pyramidalis L. '.

Hyoscyainus niger L. ''.

Veronica Charafedrys L.

Priraula farinosa L. *.

Plantage média L. ^

Littorella lacustris L. '.

Oenanthe Pliellandr. L. '.

Pimpinella Saxifraga L. ^.

Siiim latifolium L. •'.

Ranunciilus sceleratus L/')

Tlialictriim flavnm L. ".

» simplexL.'',^*.

Auemone nemorosa L. ^

Corydalis fabacca L. ', ^

Fumaria ofiicinalis L. ®.

Sisynibrium Sopliia L. ^

Arabis Thaliaiia L. '.

Camelina silvestrisFi'.*,*,^

Imi)atioiis Noli tangcrcL.'.

Géranium Robertianum

L. ".

TJnum ratharticum L. *.

Viola tricolor L. ^.

Silène nutans L.

Agrostemma Githago L. ^.

Aronaria trinervia L. .

» serpyllifolia L. '.

Lepigonum rubrum (L.)

Elatine Ilydropiper L.

Rliamnus Fraugula L. '.

Ribes nigrum L.

Sedum acre L. •.

Bulliarda aquatica (L.)

Lytbrum Salicaria L.

Peplis Portula L. *.

Potentilla Anserina L.

Spinça Filipendula L. '.

Latbyrus palustris L. ')

» pratensis L.

Vicia silvatica L.

» Cracca L. '.

>> sativa L.

Ervum hirsutum L. '\

Lotus corniculatus L. *'.

Trifolium hybridura L.

Sclerantbus annuus L.

Polygonum mite L.

» Hydropipcr L.

» dumetorumL.'.

Salix cinerea L.

» aurita L.

» repens L.

Betula verrucosa Ehrb. '.

MjTica Gale L. *.

Callitricbe autumnalis L.".

Platanthera bifolia L. •*.

Herminium Monorcbis L. ')

Malaxis paludosa L. ")

Iris Pseud-Acorus L. '.

Convallaria majalis L. '.

» PolygonatumL.

Butonuis umbellatus L.

Sagittaria sagittifolia L.

Alisma Plantago L. ".

Juncus effusus L. ^

" compressus L.

Lcmna minor L.

» trisulca L.

Potamogeton nitens Wib.*"

Typlia latifolia L.

Sparganium simplex

Hud. '.

» minimum Fr.'.

Rbynchospora alba (L.) ^.

Scirpus pauciflorus Elirli.

" acicularis L. *':

» silvaticus L. ')

Carex glauca Scop. '^.

» stellulata L. ^

» teretiuscula Good. '.

» elongata ')

Lolium perenne L. '.

Festuca elatior L.

Bromus arvensis L. ',
®

Briza mcdia L. •.

Glyceria fluitans L.

» distaus L.

Avena fatua L. '•)

» pubescens L. •>)

Calamagrostis arundinacoa

(L.) «.

Aspera spica Vcnti (L.)

La végétation, considérée dans sa distribution depuis la

côte jusqu'au sommet des Alpes, peut être divisée en quatre

régions principales:

(i) La région forestière inférieure (rcf/io sijlvafica Wl)g), com-

prenant la basse-Laponie, avec ses lacs et ses marais nombreux,

jusqu'à la limite du sapin. La liste suivante indique les ])lantes

que les provinces plus méridionales y envoient.
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CTiiaphalium silvaticum L.

Cirsium palustre Scoi).

Hieracium fallax W.
Myosotis ai'vensis IloiVin.

Scutellaria galericiilata L.

Lysimacliia vulgaris L.

" thyrsiflova L.

Plantage lanceolata L.

Cicuta virosa L. '.

XymphiX'a alba L.

Raminculiis aurioomus L.'.

Turritis glabra L.

Viola palustris L.

Hagina nodosa Fcnzl.

Myriophyll. altcrniflorum

bc.

Polygomim amphil)ium L.

Potamogeton natans L.

» rufesceiis

Schrad.

Potamogeton pra^longns

Wulf.

Scirpus lacustris L.

Carex acuta L.

» leporina L.

Promus secalinus L. '.

Phloum pratense L.

Paldingera arundinacca

Dum.

h) La région forestière supérieure (regio suhsylvatica), qui

renferme les derniers représentants des conifères au-dessus de

la région du sapin, région très-étroite sur quelques points et

parfois même confondue avec la précédente (p. ex. à Quickjock,

Gillesnole et sur l'Areskutan en Jemtland), mais assez large

ailleurs. L'orge croît encore dans cette région, quoiqu'elle y
gèle souvent, et la culture des, pommes de-terre, et autres plantes

tuberculeuses ainsi que des légumes y réussit parfaitement. Nous

y trouvons encore les types:

Achillea Millefolium L.

Erigeron acris L.

Carduus crispus L.

Hieracium cfesiura ¥r.

n Saxifragum Fr.

» tridentatum Fr.

» umbellatum L.

» paludosum L. '.

Galium boréale L,

» palustre L.

» uligiaosum L.

» Aparine L.

Myosotis palustris L.

Asperugo procumbens L.

Prunella vulgaris L.

Galeopsis Tetrahit L.

» versicolor L.

Meuyanthes trifoliata L.

Veronica scutellata L.

Limosella aquatica L.

Pedicularis palustris L.

Utricularia intermedia

Hay.

» vulgaris L.

» minor L.

Plantage major L.

Angelica silvestris L.

Peucedanum palustre (L.)

Carum Carvi L.

Nuphar luteum L.

Ranunculus Flammula L.

» reptans L.

Batrachium heterophyllum

L. '.

Chelidomum niajus L.

Brassica campestris L.

Sinapis arvensis L. '.

Barbarea stricta Andr.

Xasturtium palustre DC. ')

Capsella bursa L.

Thlaspi arvense L.

Subularia aquatica L.

Oxalis Acetosella L.

Viola canina L.

Drosera rotundifolia L.

" longifolia L.

» intermedia Hay.

Silène inflata L.

Sagina procumbens L.

Epilobium palustre L.

Circœa alpina L.

INIyriopliyllum spicatum L.

Hippui-is vulgaris L.

Rubus idfeus L.

Spirœa Ulraaria L.

Trifolium repens L.

» pratense L.

Vaccinium Vitis Id?ea L.

Oxycoccus palustris Pers.

Calluna vulgaris Lalieb.

Pyrola rotundifolia L.

» minor L.

» secunda L.

» uniflora L.

Montia fontana L.

Polygonum aviculare L.

" lapatifolium L.

» Convolvulus L.

Rumex domesticus Un.

Urtica urens L.

» dioica L.

Chenopodium rubrum L.

Salix pentandra L.

Pinus silvestris L.

» Abies L.

Callitriche verna L.

Orchis maculata L.

» augustifolia L.
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froodypra rcixnis I4.

Listera cordata L.

Corallorliiza iiiiiata L.

MajantlKnimni bifoliiiin L.

Triglocliin palustre L.

Jnncus balticus Wilhl. ', ^

» artirulatus L.

» al])iiuis Vill.

» Imtouius L.

Luzula pilosa (L.)

Calla palustris L.

Potamogotou pcrfoliatns L.

Scirpiis i)alustris L.

lM'io]ili(ir. augustifol. lîotli.

gracile Koeh.

» vaginatnm L.

Cnrex Hiifoniiis L.

" limosa L.

" ])aiiicea L.

» oniithopoda L.

» viiloaris Fr. v

Carox ca^siiitosa L. ', ».

" canoscons L.

» chordorliiza Klirh.

'l'riticiim ropens L.

l'oa serotiiia Elirli.

» anima Ij.

Molinia coreulca (L.)

Phragmitcs comnuin. Trin.

Caluinagrostis Epigfjos L.

» lancoolata lîoth.

Alopecurus gcuiculatus L.') juucella Fr.

c) La région du bouleau (regio suhalpina) au-dessus de la

limite des conifères (420 mètres). Ce n'est que dans des localités

particulièrement favorables que l'on y voit les dernières traces

de la culture (orge et pommes-de-terre); mais l'on y trouve une

végétation de graminées et de plantes succulentes d'autant plus

belle et d'autant plus favorable à l'élève du bétail. Les formes

plus méridionales que l'on y rencontre sont:

Gnaphalium uliginosuni L. |Stellaria média L.

Aiitennaria dioica L.

Tussilago Farfara L.

Ilieraciuin inuroruin L.

» vulgatum Fr.

Taraxacum ofticinaleWigg.

Valeriana officinalis L.

Linnœa borealis L.

Myosotis silvatica Hoffm. ^)

Veronica serpyllifolia L.

» ofticinalis L.

Rhinaiitlius miuor Elirli.

Molampyrum pratense L.

n silvaticum L.

Pinguiciiia vulgaris L.

Cerefolium silvestre Bess.

Acta^a spicata L.

Arabis hirsuta Scop.

Viola mirabilis L. '.

» montana L.

Stellaria nemorum L. '.

» graminea L.

» Friesiana !)('.

("erastium vulgatum L.

Piilies rubrum L.

Sedum annuum L.

Fpilolium augustifolium L.

» moutanum L.

Sorbus Aucuparia L.

Piosa ciunamomea L.

Rubus saxatilis L.

Fragaria vesca L.

Potentilla argentea L.

Tormentilla L.

Geum rivale L.

Prunus Padus L.

Antliyllis vulneraria L.

Vacciuium Myrtillus L.

» uliginosum L.

Arctostaphyl. Uva Ursi (L. )

Populus tromula L.

Salix caprea L.

Gymnadenia Conopsea L.

Paris 4-tolia L.

Juncus supinus L.

Carex irrigua Wbg.
» flava L.

» Oederi Fllirh.

» pallesceus L.

» dioica L.

Triticum cauinum L.

Poa sudetica ILTUckc ^.

» trivialis L.

Melica nutans L.

Agrostis stolonifcra L.

» vulgaris L.

« canina L.

Milium effusum L. '.

Alopocurus pratensis L. '.

llierocbloa borealis L.

I)ai)line Mezoreum L.

d) La région alpestre (rcyio aJphia) au-dessus de la limite

des arbres, revêtue à sa partie inférieure de fourrés de saules,

ne présentant à sa partie supérieure que quelques lichens et

quelques mousses, mais riche entre ces deux extrémités d'une

magnifique flore alpestre. Les plantes suivantes y sont les der-

niers représentants d'une végétation plus méridionale:
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Solidago Virgaurea L.

Lcoiitodon autuninalo L.

Gampanula rotuiulifolia L.

p]iiphrasia officinalis L.

Trientalis eurojnya L.

Cornus suecica L.

Ranunculus acris L.

Géranium silvaticum L. ')

Parnassia palustris L.

Mclandr. sylvestre Rohl.

Alchemilla vulgaris L.

Rubus Chamfiemorus L.

Potcntilla maculata l'ourr.

Enipetruni nigrum L.

Rumex Acetosa L.

» acetosella L.

Polygonum viviparum L.

Juniperus communis L.

Gymnadenia albida Br. ^)

Coeloglossum viride Hn.

Luzula campcstris L.

Potamogeton gramineusL.

Carox vosicaria L.

anipuUacca L.

» capillaris L.

l^'estuca rubra L.

» ovina L.

Poa pratensis L.

" ncmoralis L.

Aira ca'spitosa L.

» flexuosa L.

Calamagrost. stricta Ehrh.

Anthoxanthum odorat. L.

Espèces maritimes de la Suède supérieure:

Lathyrus maritimus L. Côtes de la Baltique:

Batrachiura marinuniFr.^)

Sur les deux côtes:

Glaux maritima L.

Plantago maritima L.

Angelica litoralis P'r.

Senebiera didyma Pers.

Silène maritima Fr.

Steliaria crassifol. Ehrh. ')

Ilalianthus peploides (L.)

Lepigonum salinum Vr.

Atriplex hastata L.

Salicornia herbacea L.

Triglochin maritimum L.

Potamogeton marinus L.^)

Scirpus maritimus L. ^).

Carex norvegica Willd.

Elymus arenarius L.

Festuca arundinac. Schr.^)

Hippojîhaë rhamnoides L.

Zanichellia polycarpa

Nolto.

Carex glareosa Wbg.
Aira bottnica Wbg.

') Se trouvent aussi dans la Lajionie, ^) dans l'Âugcnnanland, ^) dans le Medelpad.

Espèces subarctiques

suivantes:

Helsîiiglaud.

Miihlenbergia pendula Trin.

Ângermanlaud.

Arabis petrœa Lam.

Calamagrostis chalybea Fr.

Jeuitland.

Hieracium dovrense Fr.

» strictum Fr.

Carex pediformis Mey.

» nigra Ali.?

Herjedal.

Hieracium floribundum Wimm.

Skellefteâ.

Rosa careliea Lindl.

Norrbotlmie.

Carex lœvirostris Fr.

(Glyceria pendulina Trin.)

observées seulement dans les régions

Espèces plus répandues.
Mult/cd. sihiricain Less. Lap. de Torne

et d'Urne, Vestrobothnie,HelsingIand.

Hieracium deculoraiis Fr. Lap. d'Ume,

Herjedal.

Pulcmon. cucrnlcum L. Lap. de Torne,

Herjedal, Ângermanl, Medelpad.

Thalictriim rarijlorum Fr. De la Vestro-

bothnie au Medelpad et au Jemtland.

Viola iimhrosa Fr. Lap. d'Ume—Verm-
land.

Myricaria (jcrmaiiica Dev. Ângerman-
land, Medelpad, Jemtland.

Xigritella augiisti/olia Rich. Les mê-
mes provinces et le Herjedal.

Caljjpso horcalis Salisb. Lap. de Lule

et d'Ume, Skellefteâ.

Glyceria remota Fr. Ângermanland,

Medelpad.

CalamagrosMs litorea DC. Jemtland,

Herjedal, Vermland.
» data Blytt. Ângerman-

land, Vestrobothnie.
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Nous avons signalé les plantes ci-dessus comme étant d'o

rigine méridionale. La raison en est que d'un côté elles ap-

partiennent aussi à des points plus méridionaux de l'Europe,

et (pie de l'autre elles sont moins répandues dans les provinces

septentrionales que dans celles plus au sud. — Mais la Suède

possède en outre des types que l'on peut appeler arrtiqiies, soit

parce qu'ils sont communs à prcs(jue toutes les terres arctiques,

soit encore parce qu'ils se déveloi)pcnt dans leur plus grande

beauté et leur plus grande abondance sur les Alpes ou à leur

pied. Ce sont:

l:o) Les plantes qui ne s'éloignent pas du voisinage de la

haute-région alpestre :

Lapoiiic de Torue.

Papaver nudicaule L.

Melandrium affine Vahl.

Chrysosiîlenium tetrandr.

Fr.

Carex fuliginosa Hop.

Trisetum agrostideum Fr.

Hierochloa alpina Wbg.

Lapouie de Liile.

Hieraciuin argenteum Fr.

Braya alpina Sternb.

Arenaria humifusa Wbg.
Salix sarmentacea Fr.

Luzula liyperborea Br.

Carex bicolor Ail.

» rufina Drej.

» nardina P'r.

Lapoiiies da Toriie et

de Lule.

Antennaria carpathica

(Wbg).

Melandrium apetalum (L).

Saxifraga Cotylédon L '.)

Eriophorum russeolum Fr.

Lapoiiies de Torue, de

Lille et de Pite.

Arnica alpina MiuT.

Canipanula unitiora Jj.

Pedicularis hirsuta L.

Pedicularis flammea L.

Draba nivalis Lillj.

Potentilla nivea L.

Audronieda tetragona L.

Rhododendron lapponi-

cum L.

Laponies de Lule et

de Pite.

Draba Wahlenbergii Hn.

Koenigia islandica L. ')

Régiou alpestre de la

Lapouie.

Carex festiva Dew.

» parallcla Lsest.

Catabrosa algida Fr.

Lapouie et Jeuitlaud.

Ranunculus nivalis h.

Betula alpcstris ¥r.

Luzula Wahlenbergii Un.

Herjedal.

Gnaphalium supinum li.

Antennaria alpina (L).

Erigcron elongatus Ledeb.

» alpinus L.

» uniflorus L.

Ilieracium atratum Fr.

Diapensia lajjponica L.

) Croit iuissi eu Jeintland.

Gentiana tenella Rotb.

Veronica alpina L.

)) saxatilis L.

Primula scotica Hort.

stricta Ilornem.

Ranunculus glacialis L.

Cardamine bellidifolia L
Arabis alpina L.

Draba hirta L.

» alpina L.

Alsine biflora L,

» stricta Wbg.

Saxifraga oppositifolia L.

1) cernua L.

Sibbaldia procumbens L.

Dryas octopetala L.

Oxytropis lapponica Gaud.

Andromeda hypnoides L.

Rumex Acetosa alpinus L.

Salix niyrsinites L.

» arbuscula 1j.

» ovata Sir.

» polaris L.

» reticulata L.

Chama^orchis alpina L.

Juncus arcticus L.

biglumis L.

n triglumis L.

Luzula parviflora Dew.

" arcuata Wg.

Carex ustulata Iloppe.

laxa Wbg.
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Carex rariflora Sni.

» pedata Wbg.
» atrata L.

') pulla Good.

» lagopina Wbg.
» rupestris Ail.

» microglocbin Wbg.
Kobresia scirpina W.
Triticum violaceura Horn.

Poa laxa Haenke.

Trisetum subspicatum (L.)

Aira alpina L.

Vahlodea atropurpurea Fr.

Jusqu'en Dalécarlie.

Hieracium alpinum L.

2:o) Les plantes

des Alpes jusqu'en:

Âugermauland.

Gnaph. norvegicum Gunn.

Thalictrum alpinum L.

Stellaria borealis Big.

Saxifraga csespitosa L.

Epilobium lineare Mûhl.

Salix glauca L.

» pbylicifolia L.

» Lœstadiana Hn.

Potamoget. salicifol. Wolf.

Eriophor. callithrix Cham.

Agrostis borealis Hn.

Medelpad.

Mulgedium sibiricum Less.

Hieracium crocatum Fr.

Polemonium coeruleum L.

Pinguicula villosa L.

Ranunculus lapponicus L.

Thalictrum rariflorum Fr.

Sagina saxatilis Wimm.
Epilobium alpinum L.

Carex Vablii Sv.

Calamagr. lapponica Wbg.

Helsinglaud.

Saussurea alpina DC.

Mulgedium alpinum Less.

Petasites frigida (L).

Hieracium corymbos. Fr.

Pcdicularis lapponica L.

Archangel. officin. Hoô'm.

Eanuncul. pygmseus Wbg.
Ceiastium trigynum Vill.

Saxifraga stellaris L.

» aizoides L.

» rivularis L.

Arctostaphylos alpina (L.)

Phyllodoce coerulea (L).

Azalea procumbens L.

Oxyria digyna L.

Salix herbacea L.

Juncus trifidus L.

Luzula spicata L.

Carex rigida Good.

Poa cfesia Sm.

Espèces arctiques

éparses.

Phaca fri(/ida L. Lap. de

Terne et de Lule, Jemt-

land et Herjedal.

Astrayal. oroboidcs L. Lap.

deLule,Jemtl.etHerjed.

Pedicularis Oederi Vahl.

Jemtl. et Herjed.

Jimc. castaneus Sm. Jemtl.

et Herjed.

Kobresia carici?/aW. Jemtl.

et Herjed.

Ecmimculiis aconitifolius

L., Jemtland, Herjedal

et Dalécarlie.

suivantes sont distribuées depuis la limite

Hieracium prenanthoides

Vill

Galium triflorum Michx.

Gentiana nivalis L.

Viola biflora L.

Epilob. origanifoliumLam.

Rubus castoreus L.

Astragalus alpinus L.

Tofieldia borealis L.

Sparganium hyperboreum

Lœstad.

Ei'iophorum capitat. Host.

Carex tenuiflora Wbg.
" capitata L.

Phleum alpinum L.

tîestrikland.

Batrach. coufervoides Fr.

Viola montana L.

Alnus pubescens Tauscb.

Carex tenella Schk.

Vermland.

Mulgedium alpinum Less.

Galium triflorum Michx.

Salix pbylicifolia L.

» glauca L.

» lapponum L.

Tofieldia borealis L.

Spaiganium affine SchuizI.

[Sparganium fluitans Fr.

» oligocarpon

Ângstr

Eriophorum alpinum L.

Carex tenella Schk.

Phleum alpinum L.

Upland.

Aconitum septentrionale

L.

Rubus arcticus L.

Ostrogothie.

Bartsia alpina.

Salix lapponum L.

Vcstrcigothie.

Cerastiiim alpinum L.

Saxifraga adscendens.

Sparganium oligocarpon.

Suiâlaud.

Galium trifidum L.

Echinospermum deflexum

Wbg.
Sceptrum Cai'olinum L.

Erysimum hieracifoliumL.

Silène rupestris L.

Salix myrtilloides L.

Betula intermedia Thom.

» nana L.
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Alnus incana L.

Juncus stygius L.

Potamogeton nigrescens

Fr. •)

Sparganium fluitaus Fr.

» affine !Sclmizl.

Carex livida Wbg.
» globiilaris L.

» vitilis Fr.

» loliacea L. ')

» heleonastes Wbg.

Calamagrostis i)hragmito-

ides Hn.

» Halleriana

DC.

Gotland.

Pinguicula alpina L.

Bartsia alpina L.

Oland.

Viscaria alpina (L.)

Poa alpina L.

Bohusllin.

(Erigeron Miilleri Lund.)

lihodiola rosea L.

Alchemilla alpina L.

Carex vitilis Fr.

Blckinge.

Viscaria alpina (L).

Carex aquatilis Wbg.

Espèces septentrionales

descendant jnsqu'jiux

provinces les pins

méridionales.

Cirsium heteropbyllum.

Linnsea borealis L.

Cornus suecica L.

Batr. trichophyll. Chaix.

Trollius europpeus L.

Pulsatilla vernalis Mill.

Viola suecica Fr.

Saxifraga Hirculus L.

Chrysosplenium alternifo-

liuni L.

Rubus Chamsemorus L.

Andromeda polifolia L.

Ledum palustre L.

Polygonum viviparum L.

Salix vagans And.

» liastata L.

" nigricans Sm.

» triandra L.

Betula odorata Bechst.

Scheuchzeria palustris L.

Juncus filiformis L.

Schoenus ferrugineus L.

Scirpus cfespitosus L.

Eriophorum alpinum L.

Carex vaginata Tausch.

» irrigua Sm.

» Buxbaumii L.

» microstachya Ehrh.

Calmagrostis stiùcta Ehrh.

') Croît aussi eu lialland.

Rapports de la flore suédoise avec celle des

pays voisins.

La question de rorigine des plantes de la Suède, celle de

savoir si elles ont été indigènes chez nous pendant les diffé-

rentes périodes géologiques ou si elles ont en tout ou en partie

immigré dans nos contrées, et à cet égard, de quelles régions

elles nous sont arrivées, cette question nécessiterait des recher-

ches et un exposé qui ne pourraient trouver place ici. Toute-

fois pour ne pas entièrement la laisser de côté et dans le but

de fournir une contribution ultérieure à la connaissance de la

nature de notre pays, nous allons donner en quelques traits

généraux les différences ou les concordances que la flore sué-

doise présente avec celle des pays voisins.

Nous avons essayé de montrer dans les pages précédentes

que la Suède peut être, au point de vue de sa végétation, divi-

sée dans les trois régions méridionale, moyenne et septentrio-

nale, ou dans les régions du hêtre, du chêne et de l'aune blan-
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châtre, cette dernière touchant â la région alpestre. L'étude de

la flore des pays avoisinants montrera que la nôtre s'en rapproche

d'une manière patente, vu que la végétation de nos provinces mé-

ridionales présente une ressemblance évidente avec celle du Da-

nemark et de l'Allemagne du Nord, et celle des provinces de

l'ouest avec la flore anglaise; que la plus grande partie des plan-

tes de la Suède moyenne se retrouvent dans les pays de la Bal-

tique au sud du golfe de Finlande; que les localités côtières et

forestières de la région septentrionale ont une flore commune

avec celle de la Finlande et des régions plus à l'est, et que

notre flore alpestre se rattache entièrement non- seulement à la

flore arctique circompolaire, mais aussi à celle des plus hautes

régions de l'Europe et du reste du globe.

Cela nous amène à établir, comme éléments de la flore sué-

doise, une végétation arctique, nord-est et sud-est; ces trois végé-

tations sont peut-être confondues dans notre pays plus qu'ailleurs,

par suite, en partie de l'extension égale que la Suède présente

dans sa longueur, et en partie des diâ"érences si variées d'altitude.

l:o La végétation arctique. Ainsi que l'indiquent les listes

données p. 48, les types arctiques se répartissent comme suit;

Laponie de Torne 6.

» » Lule 8.

» » Torne et Lule 4.

» » Torne, Lule, Pite 8.

» » Lule et Pite 2.

Région alpestre de la Laponie 3.

= 3L

Laponie et Jemtland 3.

Depuis la Laponie jusqu'au Herjedal 52.

)) » » jusqu'à la Dalécarlie .. 17.

Localités éparses 6.

= 78.

Les espèces arctiques qui s'étendent en dehors des limites

des Alpes Scandinaves, sont distribuées de la manière suivante:
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Sur toute lY'tendne du pays 28. Jusqu'en Ôstrogothie â.

Jusqu'en Bleking 2.

» Bohuslan 3.

» Gotland 2.

» Ôland 2.

» Vestrogothie 3.

» Smâland 20.

= 60.

Upland 2.

Vermland 12.

Gestrikland 4.

Helsingland 17.

Medelpad 10.

Angermanland 11.

= 58.

Déduction faite des espèces appartenant à deux ou plusieurs

provinces, on obtient les sommes suivantes:

Plantes exclusivement alpestres: 109; plantes alpestres ré-

pandues dans le reste du pays: (118— 28=) 90, soit un total

de (227) 199 espèces d'un caractère plus spécialement arctique.

Si nous étendons la comparaison aux localités de l'Eu-

rope présentant des analogies avec notre pays, nous trouvons

que l'Ecosse ne contient que peu de ces espèces. La Suisse et

le reste de l'Europe en possèdent la presque totalité, mais on

n'y trouve pas les vraies plantes alpestres suivantes:

Arnica alpina Miirr. ',

Antennaria alpina ', ^.

Erigeron elongatus '.

Petasites frigida ', -.

Canipanula uniflora ',

Diapensia lapponica ',

Pedicularis flammea -.

» hirsuta '.

» * lapponica

Pinguicula villosa ', ^.

Primula stricta ', ^

Nupliar intermedium '.

Ranunculus nivalis ',

'

» pygmseus

lapponic. '

» hyperbor.

Papaver nudicaule ',
^

Draba trichella Fr.

» nivalis ', ^

» alpina ', ^.

Melandrium apetalum

atfine '.

Stellaria borealis ', ^

Arenaria humifusa '.

Chrysosplenium tetrandr.

Fr.

Epilobium lineare -.

Rubus castoreus ', -.

') arcticus ', ^.

Andromeda hypnoides ', -.

» tetragona ', -.

Rhododendron lapponic. -.

Koonigia islandica ', -.

Salix Lïestadiana.

» versifolia '.

" polaris ', -.

» sarmentacea.

Betiila alpcstris.

Juncus biglumis ', ^

Luzula parviflora ', \

» arcuata ', -.

hyperborea ', -.

Wahlenbergii ', ^.

Eriophorum russeolum ',-.

Eriophorum callithrix \

Carex rotundata ', ^.

» pedata ', ^.

" globularis '.

» rufina ^.

» aquatilis ', ^.

" tenniflora ', ^

» tenella ^

» festiva -.

« parallela.

» nardina ^

Triticum violaceum '.

Catabrosa algida ', ^.

Trisetum agrostidcum '.

Vah Iodea atropurpurea ^.

Calamagrostis phragmito-

ides '.

» lapponica
1 2

Agrostis borealis.

Hierochloa alpina ', ^.
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On peut donc considérer ces espèces comme caractérisant

la flore arctique suédoise et la distinguant de la flore des

autres pays de l'Europe. Il faut y ajouter encore quelques ty-

pes d'autres parties du Norrland, lesquels ne s'élèvent pas dans

la région alpestre proprement dite (voir p. 47). Mais comme

les espèces désignées par ^) appartiennent en outre à la partie

septentrionale ou arctique de la Russie d'Europe ou de la Russie

asiatique, et celles désignées par -) aux régions les plus septen-

trionales de l'Amérique, ou en d'autres termes: comme de ces 62

espèces, 36 appartiennent en outre aux régions arctiques situées

à l'est et à l'ouest de la Laponie; que 9 ne se trouvent que

dans la Russie septentrionale et asiatique et 10 dans l'Amérique

arctique, il ne reste par conséquent que 7 espèces particulières

à nos régions, savoir les types: Draba fricJieUa Fr., sans doute

confondue avec d'autres formes de ce genre polymorphe, Agro-

stis horealis Hn. avec A. rupestris Ail. ou A. alpina Scop., Carex

paralïeïa Lsest. avec les modifications de C. dioica L. (voyez

Ledeb. fl. ross. IV p. 264), Ghrysosplenium tetrandrum avec Ch.

(dternifolium, et enfin Salix Lœstadiana Hn., S. sarmenfacea Fr.

et Beiula alpestris Fr., qui probablement doivent être considé-

rés comme des hybrides accidentelles.

2:0 La végétation nord-suédoise. Nous désignons de ce nom

les plantes qui, déduction faite des types arctiques précédents,

sont distribuées sur la totalité ou la majeure partie de la Suède,

mais qui habitent encore les régions situées au nord du Dal-elf.

Les listes communiquées plus haut nous donnent les chiffres

suivants au point de vue des limites de ces types:

Gestrikland 30.

Helsingland 74.

Medelpad 33.

Angeïraanland 95.

Vestrobothnie 127.

Partie inférieure forestière de la Laponie 25.

» supérieure » » » » 109.

Région des bouleaux » » » » 62.

alpestre » » >> » 33.

'&'
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Côtes (le la mer 22.

Types à distribution disjointe 22.

C'est-à-dire que 632 espèces de parties plus méridionales

de la Suède se trouvent encore dans cette région.

Si nous comparons avec cette partie de nos contrées le

pays situé du côté opposé de la Baltique, la Finlande, nous

trouverons, déduction taite des espèces établies récemment des

genres Hierncmm et Sparganium, qui n'ont pas encore été en-

tièrement reconnues en dehors de la Suède, que, des plantes énu-

mérées ci-dessus, 23 seules font défaut. De ces types nous ren-

controns déjà les suivants: Coifaurea ScahiosaL., Senecio viscosus

L., ChrtjsantJionuw segetum L., VaJeriana samhucifolia Mik., Hot-

fonia palustris L., Thcdicfrum shuplcx L., Berheris vulgaris L.,

PolygaJa comosa Schk., Viola sfagnina Kit., Sechim sexangulare

L., Astragalus ghjcgj)hyUus L., Onon'is arvensis L., Trifolium

fragiferum L., Stiirmia Locsdit Rich. et Juncus squarrostis L.

dans les provinces immédiatement au sud du golfe de Finlande

ainsi que dans les autres provinces de la Baltique; les types ia-

mium intcrmcdinm Fr., Cusciifa Eirilimim L., Lepklinm campe-

sfre L. Senehiera Coronopus L. et âklyma L. et Convallaria ver-

ticillata L. se retrouvent dans la province de Prusse, Lonicera

coendea L. en Estlionic, Livonie et Courlande, et Narthecium L.

jusque dans le Mecklembourg.

Des espèces plus locales, plus isolées et caractérisant le

mieux cette région, les suivantes appartiennent aussi à la Fin-

lande: Milhlcnhergia pcnâida, Calypso horcalis, Carex tcneJla,

Bosa cardica, Glyccria pcndidina, Carex lacvirostris, Midgedium

sibiriciim, Galmm triflorum, Bohmoninui cocridcmn, Viola nm-

Irosa, et Glyccria rcmofa. La NigrdcUa angustifolia se trouve

aussi en Livonie.

Si nous rappelons maintenant que les G32 espèces indiquées

ci-dessus habitent la Finlande ainsi que les autres provinces de

la Baltique, nous arrivons au résultat que la végétation de

la Suède septentrionale est entièrement identique avec celle

des pays immédiatement à l'est de la Baltique. Deux espèces

font seules excci)tion, savoir VArahis pdrccca L., qui habite
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la Bohème, le Hanovre et rÂngermanland et la Myricaire

germanique, dans la Silésie supérieure et le Jemtland. L'Utri-

cularia ochroleuca que M. R. Hartman a décrite comme ap-

partenant au Helsingland, est encore inconnue en dehors de

la Scandinavie, ainsi que la Calaniagrostis chalyhca que l'on

pourrait considérer comme une forme hybride.

3:o La végétation moyenne-suédoise. Nous avons vu par ce

qui précède, qu'à l'exclusion des plantes qui s'étendent aussi

dans les régions mentionnées ci dessus, on trouve:

Jusqu'en Upland et aux environs de Gefle 138

« Sudermanie et à Stockholm 47

» Ostrogothie 22

Le long du cordon maritime 23

Dans des localités éparses 55

Du nombre total des végétaux qui, réunis à ceux mention-

nés des régions précédentes, habitent les provinces de la Suède

moyenne, la plupart se retrouvent en Finlande, 63 commencent

à se présenter dans les régions immédiatement au sud du golfe

de Finlande, 38 dans la province de Prusse, 6 dans la Pomé-

ranie et 3 dans le Mecklembourg. Cela montre que cette région

se rapproche singulièrement des régions situées à l'est et au sud

de la Baltique. Les types plus locaux chez nous de Fleurosper-

mum, Erucastrum et Gewn hispidum se retrouvent dans la pro-

vince de Prusse, ceux de Lavatera Thurlngiaca dans le Harz, la

Saxe et la Silésie, Crejxis nicaeensis Balb. dans l'Allemagne mé-

ridionale, Thlaspi alpestre dans le Hanovre, la Saxe, la Bohè-

me, etc., Carex evoluta en vSilésie, et Calamagrostis Langs-

dorfii à Pétersbourg et en Sibérie. L'on ne peut donc con-

sidérer comme particuliers à la Suède que les types suivants:

Cuscuta halophyta Fr., Calamagrostis elafa Bl. (que l'on rencon-

tre aussi en Norvège), Medicago silvestris et Riunex corspersus,

les deux premiers étant des espèces douteuses et les deux au-

tres plutôt des hybrides accidentelles.

4:o La végétation sud-suédoise. Si la flore des régions pré-

cédentes est plus monotone par suite d'une distribution plus égale

et plus uniforme des types végétaux, les listes données ci-dessus
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nous montrent que les différentes parties de cette rég-ion-ci pré-

sentent entre elles d'assez grandes difïerences au point de vue

de la végétation.

Le nombre des plantes particulières à la Scanie s'élève à

42. De ces types, 17 se retrouvent dans l'Esthonie, les pro-

vinces voisines et la province de Prusse, et tous les autres

dans les régions au sud de la Baltique. La grande Orohanche

(Orohanche major), n'a toutefois pas été trouvée en Allemagne

(à moins qu'elle ne soit synonyme de VO. stigmatodes Wimmer,

de la Silésie), mais on la rencontre en Angleterre, et le Carex

Boennhighauseniana n'habite que l'intérieur de l'Allemagne du

Nord. Le Danemark possède cependant ces deux types.

L'île de Gotland est caractérisée par 17 espèces qui lui

sont à peu près propres. 3 de ces espèces appartiennent en

outre à l'Esthonie, 2 à la Prusse, 1 à la Poméranie, 1 au Meck-

lembourg et 1 au Holstein. Vlmda ensifolia ne se retrouve que

dans la Volhynie, la Hongrie et le Tyrol; le Hieracium hyiicr-

horeum Fr., horeale Fr., le Bairachhun JRiomi Nyman et la Za-

nichellia Rosenii Wallm. sont peu connus; le Banuncidus ophio-

glossifol'ius ne se rencontre que dans les îles de la Manche, VHe-

Uanfhemum Fumana dans l'Europe du sud, le long du Rhin

jusqu'à Mayence et d'un autre côté jusqu'au Harz; TArenaria

gothica paraît être un type anglais, et VE\q)hrasia salishiirgen-

sis appartient aux Alpes de l'Allemagne.

Nous avons vu que 14 types appartiennent presque en jiropre

à l'île d'Oland. De ces types, 5 se retrouvent dans l'Esthonie

et ses îles, 2 en Poméranie, 1 dans le Mecklembourg. L'Artc-

misia laciniafa appartient au N.E. de l'Asie et se trouve aussi

en Thuringe; le Plantage minor Fr. [tcnuiflora Kit.) habite les

régions de la Mer Caspienne, la Hongrie, la Lithuanic; le Ra-

nuncidus dhjr/cus le Caucase, la Silésie et l'Allemagne septen-

trionale; le Thiaspi pcrfoliatum l'Asie occidentale, le Brande-

bourg, le Harz (et l'île d'Osel?); VHelianthemum odandicnm la

Russie méridionale et occidentale, la Hongrie, les Alpes de l'Al-

lemagne méridionale, la Thuringe, la Franconie, et VEpipactis

microphgUa la Thuringe et le Harz,
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Des espèces communes aux îles d'Oland et de Gotland, 10

habitent simultanément l'Esthonie, 1 la Prusse, et 4 la Poméranie.

La globulaire commune {Glohularia vulgaris) se retrouve

dans l'Europe moyenne et méridionale (douteuse pour l'Esthonie

et la Livonie). La coromUe (Coronilla Emerus) croît dans l'Al-

lemagne méridionale et a été trouvée, dit-on, en Thuringe.

Des 43 espèces que nous avons vues s'arrêter dans le Smâ-

land méridional, nous ne retrouvons pas le Galium saxatile

avant le Mecklembourg; VHelosciadium inundatum Koch, VEpilo-

hium virgatum et le Trifolium striatum habitent la Poméranie;

les espèces Gncq)halium lutco-alhum, Valerianella dentata, Sta-

chys arvensis, Anfhriscus vidgaris et Teesdalia nudicaidis ont

leur limite septentrionale dans la province de Prusse, et des

autres, 32 remontent jusque dans les provinces immédiatement

au sud du golfe de Finlande; le Cerastium hrachypetalum pé-

nètre assez profondément dans l'Allemagne du Nord, et le Scir-

pus multicaulis se retrouve à Hambourg ainsi que dans le

Holstein.

Des autres types qui n'habitent pas toute l'étendue de la

région, mais seulement quelques-unes de ses parties (p. 22—24),

nous en retrouvons 30 dans l'Esthonie et les provinces conti-

guës ; 18 habitent la province de Prusse ; le Senecio aquaticus et

VElymus europœus la Poméranie; le Cerastium glutinosum et

le Bairachium hederaceum le Mecklembourg, le Pofamogeton

coloratus et la Sagina ciliata le Lauenbourg. Trois de ces ty-

pes, la Fluminia arundinacea , le Salix rosmarinifolia et le

Dianthus s^ij^erhus se retrouvent aussi en Finlande. Les deux

espèces de Statice n'ont peut-être pas été aussi rigoureusement

déterminées que chez nous. Le Statice Linionium a été indiqué

comme croissant en Poméranie.

En dernier lieu, pour ce qui concerne les espèces apparte-

nant à la flore côtière de cette région, l'on retrouve le Scirjnis

carinatus dans le Holstein, le Lepigonum marinum, le Uupleu-

rmn tenuissimum, la Kocliia hirsuta, le Juncus marifimus dans la

Poméranie et le Plantago Coronopus en Prusse, mais les autres

vont jusqu'au voisinage du golfe de Finlande. Les types que
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l'on ne rencontre que sur la côte occidentale de notre pénin-

sule, se retrouvent tous en Angleterre à l'exception du Carex

maritima et du C. salina, tandis qu'un seul d'entre eux, le Crani-

be, habite la côte méridionale de la Baltique et que le Glau-

cium est, quoique rarement, introduit le long de la Baltique avec

du lest.

Si nous comparons en dernier lieu la flore de la Suède

avec celle du Danemark, nous trouvons: que les plantes alpestres

sont naturellement exclues de ce dernier pays; que 66 espèces

de la Suède moyenne et des îles de Gotland et d'Oland ne se

rencontrent ni en Scanie ni en Danemark, et que même un cer-

tain nombre (23) des espèces habitant la Scanie ou ne s'y

retrouvent pas ou y sont très-sporadiques. La plupart de ces

plantes ont une aire presque exclusivement orientale et quelques-

unes s'étendent de préférence vers le sud.

La flore de la Grande-Bretagne montre aussi une grande

conformité avec celle de la Suède, quoique plus de 250 espè-

ces (y compris les espèces alpestres) suédoises manquent

dans les îles Britanniques, et que l'on y trouve un assez grand

nombre de types qui n'existent pas en Suède. Mais nous

possédons, principalement sur notre côte occidentale et dans

les régions avoisinantes, une quantité de types prouvant à l'é-

vidence une grande conformité avec la flore ouest-Europénne.

Ce sont entre autres les types: Thdlidrum nihnts, Scdum an-

glicum, (Tlaucium luteum, Ualoscias scoficum, Armer ici maritima,

quelques BuM fruticosi, Arenaria ciliata, Cramhe maritima, Hy-

periciim pulchrum, Genista, Ligustrum, Digitalis L. Cet élé-

ment se prononce d'une manière encore plus patente dans plu-

sieurs types de la Norvège du sud-est et du sud-ouest, types

qui man(iucnt actuellement en Suède.

Nous venons de voir par cet exposé: que la Flore arcti(iue

suédoise est identique avec la flore des régions circompolaires

et des régions alpestres; ({ue la majorité des types constituant

le reste de la végétation suédoise se retrouve dans les autres

régions de la Balti(iue, principalement au nord du golfe de Fin-

lande; (|ue le nombre de ces types diminue à mesure que l'on s'a-
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vance vers le sud, et que quelques types seulement paraissent indi-

quer une plus grande parenté avec ceux de l'Europe occidentale.

Ces faits nous amènent à la conclusion que la Flore sué-

doise est composée de deux éléments principaux:

l:o Un élément arctique comprenant les régions arctiques et

subarctiques.

2:o Un élément oriental ou sud-est commun à la Scandina-

vie, la Sibérie, l'Asie centrale ou le S.E. de l'Europe.

L'histoire de la flore suédoise peut, pour cette cause, se

résumer dans l'admission que, pendant les derniers temps de la

période glaciaire, il existait chez nous une végétation arctique

qui s'étendait beaucoup plus vers le sud qu'actuellement; que,

la période glaciaire disparue, la flore arctique a été remplacée

par une flore qui, venant de l'Asie centrale, s'est répandue dans

la plupart des régions du centre de l'Europe, et en dernier lieu,

qu'avec le hêtre est arrivée chez nous une végétation venant du

Caucase ou du sud-est de l'Europe (voyez W.-C. Areschoug:

Contribution à l'Histoire de la végétation Scandinave, travail

inséré dans l'Annuaire de l'Université de Lund, 1866).

Plantes cultivées.

Le lecteur a pu voir dans les pages précédentes que le

climat de notre pays est singulièrement favorable à la végéta-

tion des plantes méridionales sous des latitudes beaucoup plus

élevées que dans d'autres contrées, à l'exception toutefois de la

Norvège, à laquelle le voisinage de l'Atlantique procure une

température plus égale et des hivers plus chauds, et où par con-

séquent les limites des arbres et des plantes cultivées s'avan-

cent le long des côtes à une hauteur polaire vraiment étonnante.

Nous allons donner dans les pages suivantes un aperçu ra-

pide des plantes appartenant chez nous à la grande culture,

l'espace ne nous permettant pas d'entrer dans une revue dé-

taillée des nombreuses variétés de ces types.
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A. Céréales.

l:o Le froment (Triticum vulgare, suédois Hvete) se cul-

tive avec avantage dans la Suède moyenne et méridionale. Il

prospère principalement dans la région du Hêtre, quoiqu'il réus-

sisse encore fort bien dans celle du Chêne jusqu'au Dal-elf.

On le rencontre cependant encore infiniment plus haut: en 1865

on en récolta 7 tonneaux ') en Jemtland, 3 tonneaux en Yestro-

bothnie (où il croît même dans les Laponies de Dorothea et de

Lycksele) et dans la Bothnie septentrionale. Nous avons vu dans

les bonnes années du blé cultivé à 1000 pieds (300 m.) au-dessus

de la mer, à Quickjock dans la Laponie de Lule, au pied des

plus hautes sommités des Alpes Scandinaves. En Dalécarlie, le

froment d'hiver s'arrête à Falun (400 = 120 m.), mais le froment

de printemps ou blé de Pcâques remonte jusqu'à Nas (240 m.).

C'est rOstrogothie qui cultive le plus de froment. Viennent

ensuite la Scanie, la Sudermanie, le gouvernement de Stock-

holm (campagne), la Vestrogothie, TUpland, la Néricie, etc.,

comme l'indique le tableau placé à la fin de cette section.

Nous cultivons tant le froment d'hiver que le froment de

printemps; ce dernier est général dans la Suède occidentale, et

il est naturellement mieux approprié que le précédent au climat

des latitudes septentrionales.

Les types les plus communs chez nous sont: le fromcuf mofu

ou sans barbes (T. v. niuflcuDi, suédois ranligt Hvefc), le froment

barbu (T. v. barbatum, suédois BorsfJivete) et le froment com-

pact (T. V. compactum, Kubbhvete). Les types T. tiirgiditm L.

(froment renflr), T. diiriim Desf., T. polonicnm L. (fr. de Po-

logne), T. amijleum Scr., T. monococciim (petit-épeautrc) L. et

T. spelta (épeautre, suédois SpeJt) sont à peine cultivés dans

notre pays; l'épeautre et le petit-épeautre se rencontrent ])arfois

dans les provinces méridionales.

Les semailles du froment de printemps ont lieu environ la

mi-mai dans la Suède moyenne. 11 sort de terre dans rcsjjace

de 9 à 15 jours, fleurit vers la mi-juillet, et se moissonne dans la

seconde moitié d'août. La hauteur du chaume et le poids du

') Le touiieaii suédois, ancienne mesure, vaut environ 1^ hectolitre.
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grain dépendent naturellement de la température de l'année.

Le blé d'hiver se sème ordinairement vers la fin d'août et se

récolte à peu près vers le même temps de l'année suivante.

2:o Le seigle (Secale céréale, suédois Bâg), se cultive dans

toute la Suède, du moins jusqu'à l'Angermanna-elf. Il appartient

toutefois plus spécialement à la Suède moyenne. En Dalécar-

lie le seigle d'hiver s'avance jusque dans la vallée d'Elfdal (61"

14'), à une altitude de 210 mètres, et le seigle de printemps

croît encore à Idre (510 mètres).

Dans le Norrland il suit les côtes de la mer jusqu'à Hapa-

randa et pénètre le long des grands cours d'eau dans l'inté-

rieur du pays (67,5 6) à une distance d'environ 11 myriamètres

du golfe de Bothnie. On le cultive encore à Storsand et à Stor-

backen (Laponie de Lule) à une altitude de 330 mètres environ.

Plus haut il ne réussit que dans les localités favorisées, mais

en général il donne de riches moissons même dans les provinces

norrlandaises. — Au point de vue de sa culture, le gouverne-

ment de Malmo (Scanie) paraît être celui qui en fournit le plus;

viennent ensuite l'Ostrogothie, le gouvernement de Calmar (Smâ-

land), la Sudermanie, l'Upland, les gouvernements de Skaraborg

(Vestrogothie) et d'Orebro (Néricie).

Le seigle est moins variable que le froment. Les espèces

ou variétés cultivées en Suède sont: le seigle dliiver (hôsf-râg,

s. d'automne) et le seigle de printemps (vâr-râg); le seigle touffu

(tuf-râg ou rot-râg) nommé aussi chez nous seigle de la Saint-Jean,

remarquable par sa tendance à pousser de nombreux rejetons

et à former une souche épaisse; le seigle tardif (sen-râg), dont

le grain est plus foncé et que l'on peut semer plus tard; les

variétés finlandaises connues sous les noms de seigles de Ny-

land (Nylands-râg) et de Wasa (Wasa-râg); le seigle dit de la

Prévôté (Prohsteier-râg), venant du Holstein, qui donne le grain

le plus pesant; le seigle français (fransh râg) à chaume très-

haut, mais mûrissant tard, et enfin plusieurs autres variétés dont

la mention serait trop longue.

Dans la Suède moyenne le seigle d'hiver se sème ordinaire-

ment au commencement d'août (entre le 9 et le 16), souvent 2
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à 4 semaines plus tard dans la Suède méridionale et occidentale,

et beaucoup plus tôt en Norrland, dans les localités les plus éle-

vées au commencement de juillet. Plus on le sème de bonne

heure, plus il germe rapidement, souvent dans l'espace de 6 jours.

Il exige, comme le froment, une année i)our parvenir à sa ma-

turité. Le seigle de printemps mûrit un peu plus tard que le

seigle d'hiver.

3:o L'orge (suédois Korn) est chez nous une céréale de

printemps dont la culture réussit dans un sol favorable sur

toute l'étendue de la Suède, et qui, avec l'avoine, prospère en

Norrland jusqu'au 68" 38'. Elle s'avance le long des fleuves

jusque dans la région subalpine, mûrit en général assez bien à

une hauteur de 300 mètres, et j'ai vu dans la Laponie de Lule

des champs d'orge parfaitement mûrs au-dessus de la région

des conifères et à une hauteur de 450 m. Elle atteint la même

altitude dans les districts alpestres du Jemtland, et en Dalé-

carlie elle mûrit dans la paroisse d'Idre (6P 56) à une hauteur

de 510 mètres au-dessus de la mer.

Le gouvernement de Malmo est la partie de la Suède qui

cultive le plus d'orge; viennent ensuite ceux de Christianstad,

de Gefleborg, d'Upsal, de Calmar, du Norrland occidental et de

Kronoberg. La Néricie est la province qui en a le moins.

Les deux espèces généralement cultivées chez nous sont

Vorge à six rangs (Hordeum JiexasticJion, suédois sexradigt korn,

stjern-lcorn, scxlinne-liorn) et Vorge à deux rangs (H. distichon,

suédois toâradigt korn), avec ses variétés connues sous les noms

d'orge chevalier, "Annat" korn, orge de Jérusalem, etc.

Dans la Suède moyenne l'orge se sème ordinairement au

même temps que les autres céréales d'été, c'est-à-dire au com-

mencement de mai, et se récolte vers les premiers jours de sep-

tembre. En Norrland elle est malheureusement assez souvent

atteinte par les gelées nocturnes des derniers jours d'août, qui

parfois détruisent entièrement la récolte.

4:o L'avoine (suédois Hafre) est après l'orge notre prin-

cipale céréale de printemps, et se sème souvent avec celle-ci,

constituant dans ce cas le mélange nommé hlandscid (grain mêlé
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petit-blé) par nos agriculteurs; cette dénomination est toutefois

appliquée chez nous à divers autres mélanges de deux ou plu-

sieurs graines^ telles que seigle et froment d'hiver {méteil), seigle

de printemps et avoine, orge et seigle d'automne, etc.

L'avoine forme la principale culture de quelques régions

arides de notre pays, celles p. ex. des provinces de Vermland et

de Smâland; dans d'autres parties on la cultive beaucoup plus

qu'auparavant. Elle atteint en Dalécarlie (Sarna, 61° 40) une

altitude de 480 mètres au-dessus de la mer.

En Norrland elle s'avance le long des côtes jusqu'aux fron-

tières de la Laponie, lesquelles constituent aussi la limite du

seigle.

Le gouvernement de Skaraborg (Vestrogothie) est celui qui

cultive le plus d'avoine. Viennent ensuite les gouvernements

d'Elfsborg (rives S.O. du Wener), de Malmo (Scanie), de Jonko-

ping (Smâland), de Gothembourg et de Bohus, le Vermland et

le reste du Smâland. Les gouvernements qui en cultivent le

moins sont ceux de Bothnie et de Jemtland.

Les différentes variétés d'avoine en usage chez nous, sont:

Vavoine commune (Avena sativa), Vavoine de Hongrie (A. orien-

talis Schreb., suédois PlymJiafre) ; Tavoine nue (A. nuda L., sué-

dois SJcallôs hafre), la petite variété, et Vavoine dite de Chine,

la variété à gros grains. L'avoine rude (A. strigosa Schreb.) et

la folle-avoine (A. fatua) L. se rencontrent parfois comme

mauvaises herbes dans les champs. UA. iniermedia Lindgr.

paraît être un hybride de cette dernière espèce et de l'avoine

cultivée ou commune.

On cherche en Suède à semer l'avoine d'aussi bonne heure

que possible et on la récolte en général immédiatement après

l'orge.

5:o Les pois se sèment chez nous au printemps. Nous en

possédons une foule de variétés qui ne peuvent être énumérées

ici, la distribution de ces formes dans notre patrie n'étant pas con-

nue avec la précision nécessaire. Les deux espèces les plus

communes sont toutefois le pois cultivé (Pisuni sativum, suédois

Stora âkeràrtan) et le pois des champs ou poid de pigeon (Fi-
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sum arvense, suédois Lilla âheràrfan). Nous mentionnerons en

outre les variétés connues sous noms de ^jo^'s verts, jaunes,

bruns, capucine, hâtifs, tardifs, etc.

Les pois cultivés à grains blancs réussissent chez nous jus-

qu'à la limite du froment d'hiver. On les rencontre encore en

Dalécarlie près de la chapelle de Transtrand (61" 6) à une

hauteur de 420 mètres. Dans la Norrbothnie on les cultive

principalement le long des côtes. Le gouvernement de Malmo

est celui où la culture de cette céréale a lieu sur la plus grande

échelle; viennent ensuite ceux d'Ostrogothie, de Stockholm, de

Christianstad, de Skaraborg, d'Orebro, etc. L'époque des se-

mailles et de la récolte en est dans la Suède moyenne à peu

prés la même que pour les grains d'été. Les petits pois

gris-verts appartiennent plus spécialement aux régions septen-

trionales; on les désigne sous les noms de 2^ois de NorrJand ou

de Jemtland, et l'on a cru trouver que l'espèce précédente se

transforme en celle-ci au-dessus de la région du Chêne.

6:o Fèves. L'espèce la plus commune dans les champs de

la Suède S.O. (Bohuslan, Halland et Vestrogothie) et de la

Suède moyenne, est la fcveroUe ou fève des marais (Vicia faha,

suéd. Hast- ocli Bondhônor). Dans les jardins potagers, elle

remonte aussi haut que la pomme-de-terre, savoir dans la région

alpestre, à une hauteur de 420 mètres. Pour ce qui concerne

les haricots, je renvoie le lecteur à la section suivante.

7:o Les lentiUcs (Ervum Lins, suéd. Liiiser) appartiennent

en majeure partie à la culture potagère, mais on les cultive

aussi avec succès, quoique sur une petite échelle, dans les champs

de la Scanie et de l'île de Gotland.

8:o Le sarrasin (suéd. Bolchvcte) dont nous avons deux

espèces, le sarrasin commiui ou hic noir (Faijopyrum esculen-

tuni Gaertn.) et le sarrasin de Tartarie (F. cniarginatum Gaertn,

1. tataricum L.), appartient presque exclusivement à la région

du Hêtre, quoiqu'on le rencontre parfois cultivé dans les terres

sablonneuses de la Suède moyenne et du Gestrikland; la pre-

mière espèce résiste le mieux au climat, et elle paraît pouvoir

être cultivée encore plus au nord. Semé au commencement de
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l'été, le savrasiii mûrit (]ncl(|ues semaines après l'orge, mais le

rapport en est très-incertain dans nos contrées, où tantôt cette

céréale donne d'abondantes récoltes et tantôt manque totale-

ment.

Atin de donner une idée plus claire de l'extension et du

produit des céréales dans les diverses provinces de la Suède,

nous communiquons le tableau suivant, fondé sur le résumé, fait par

le Bureau central de statistique, du dernier rapport quinquennial

(1861—65) des gouverneurs des provinces. Les chiffres ne cor-

respondent pas, il est vrai, entièrement à l'état actuel des choses,

mais ils serviront à indiquer d'une manière suffisamment exacte

l'ordre respectif des différentes provinces à cet égard.

Gouverne-

ments.



On verra facilement par ce tableau quelles sont les provin-

ces de la Suède qui, tant absolument, que relativement à leur

surface, sont les plus riches ou les plus pauvres en céréales, ce

que la carte jointe à ce travail reproduit en outre d'une ma-

nière graphique.

La Suède, déduction faite des lacs et des cours d'eau, com-

prend 81,355,853 tunnlands '), dont 2,280,100 sont affectés à la

culture des céréales proprement dites, 108,200 à celle des fruits

à cosse, 260,000 à celle des pommes de terre et 13,800 à celle

des autres tubercules; 1,100,000 tlds produisent des plantes

fourragères, 30,110 des plantes textiles, 11,500 d'autres plantes

économiques et 740,0(X) sont en jachère.

Le tableau suivant donne les rapports entre les semences

et les récoltes:

Semences: Récoltes:

Froment 76,337 tonn. 522,312 tonn.

Seigle 565,494 » 3,040,760 »

Orge 466,305 » 2,602,675 »

Avoine 1,214,555 » 5,501,361

Méteil 171,426 » 881,389 »

Pois 69,321 » 297,529 »

Fèves etc 10,932 u 43,320 »

Sarrasin 945 >. 4,879 »

Pommes de terre 1,369,249 » 8,434,645 »

On voit par là que, d'après les données pour la période

quinquenniale de 1861—65, les céréales et plantes énumérées ci-

dessus ont fourni une récolte totale de 29,928,870 tonneaux '-).

B. Plantes îilinientaires ou potagères.

Si l'on peut en général établir des limites assez rigoureuses

pour la distribution verticale ou polaire de la végétation sponta-

née, des arbres cultivés et des céréales, cela est plus difticile

pour ce qui concerne les plantes potagères^ vu que les parties

') Le tunnland = environ '., hectare, soit 49 ares 36.

-) Le tonneau, comme on l'a dit précédemniont = l'/j hectolitre.
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de ces plantes employées par l'homme dépendent pour leur dé-

velop])ement beaucoup plus de la température de la terre et de

l'humidité assez uniformes partout, que de la chaleur variable

de l'air. Il taut ajouter à cela que, comme l'on tire ordinaire-

ment du même endroit les graines de la plupart de ces végé-

taux, savoir des marchands-grainetiers de l'Allemagne, du Da-

nemark ou de Stockholm (plus rarement de l'Ecosse), on re-

trouve à peu près les mêmes sortes sur toute l'étendue du pays,

et qu'il n'existe que des données encore fort incomplètes sur

leur distribution vers le nord, ainsi que sur les types dont la

culture a été essayée partout. Aussi l'exposition que nous

allons donner de cette catégorie de plantes concernera-t-elle

principalement celles que l'on cultive généralement dans la

Suède moyenne et jusqu'aux environs d'Unie (Vestrobothnie),

plantes dont l'indication nous a été fournie par M. Blomberg,

Intendant du jardin de la Société d'Horticulture de Stockholm,

et, pour les parties septentrionales de notre pays, par M. Rin-

gius de Pite, si zélé pour l'avancement de l'horticulture dans

ces régions voisines du cercle polaire '). Nous ferons observer

en outre que les plantes potagères énumérées ci-dessous sont

celles, qui répondent le plus à nos besoins, mais que toutes les

variétés plus ou moins renommées ont été introduites chez nous

ou essayées, et qu'enfin les goûts ne sont pas toujours les mê-

mes dans le Nord qu'ailleurs. Pour ne citer qu'un exemple,

les variétés anglaises de choux, telles que Shillings Qitcen etc.,

ne sont pas en faveur chez nous, tandis que nous préférons d'au-

tres variétés de ce végétal.

Les petits chiffres affixés aux diverses espèces indiquent le

nombre de jours qu'elles exigent pour leur développement dans

la Suède movenne.

') M. Ringius dit qu'eu Norrlancl les plantes tuberculeuses sont en général

plus petites que dans la Suède méridionale, mais que le goût en est

- plus doux et l'arôme plus distingué. Aussi personne n'en achète-t-il

des provinces du sud, s'il est possible d'en avoir en Norrland. On s'y

occupe malheureusement fort peu de la production des graines, qui sans

aucun doute seraient fort recherchées plus au sud.
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a) Plantes tuberculeuses.

1. Ldi^ pommes de terre (s. Pofafes) constituent eu grande |);ir-

tie la nourriture du peuple suédois. Elles sont cultivées dans tout

le pays, et leur limite dans la région du bouleau (420 à 4s()niètr.)

est aussi celle de toute autre culture. Elles y mûrissent aussi

à moins d'automnes très-défavorables, et rendent de 10 à 20

pour 1. En Norrland on les plante ordinairement à la iiii de

mai ou au commencement de juin et on les récolte vers la tin

de septembre. Pendant la période quinquenniale de 18(J1

—

(')i),

la récolte annuelle de ce tubercule a donné <S14,o23 tonneaux

dans le gouvernement de Christianstad (Scanie), 613,132 dans

celui de Skaraborg (Vestrogothie), 56,090 dans celui de Vestro

bothnie, 29,230 dans la Norrbotlinie, et la récolte totale en Suède

a été de 8,434,645 tonneaux.

Cette plante alimentaire présente dans notre pays une quan-

tité infinie de variétés, des plus grandes aux plus petites, et

l'on peut ai'lirmer sans crainte qu'il n'existe pas une seule va-

riété étrangère qui n'y croisse ou n'y puisse croître. Dans le

compte-rendu, pour l'année 1864, des magnifiques cultures de

l'Académie royale d'Agriculture, M. l'Intendant Daunfelt donne

la liste de 140 variétés blanches, 76 variétés rouges, bleues et

noires, 13 variétés marbrées, en tout 229 sortes différentes. Une

variété indigène qui y est mentionnée, la pomme de terre dite

de Munsô, reçoit dans le rapport de M. D. la priorité sur

la plupart des sortes connues sous les dénominations de Kid-

ney et de FluJces, comme résistant mieux au climat et comme

moins sujette à la maladie qui depuis si longtemps affecte ce

tubercule. A Stockholm les pommes de terre anglaises h.àti-

ves exigent 60 jours, les sortes dites de Fluke, les pommes de

terre oignons de Saxe 120 à 130 jours, et les pommes de terre

de Svartsjô 180 jours pour parvenir à leur maturité.

2. Baves ou navets [Brassica Râpa, suédois Rofvor). M.

le professeur Arrhenius énumère dans son excellent Manuel

d'Agriculture suédoise 13 sortes différentes de raves comme les

plus généralement cultivées chez nous, savoir, des blanches deux
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rondes et trois oblongnes on lagéniformes (tankards), ninsi que

des jaunes, trois rondes à collet vert et quatre à collet rouge,

ainsi qu'une oblongue.

Les raves de cuisine les plus employées sont les races blan-

che hâtive, de Malthe et de Teltotv, toutes mûrissant en 60 à

70 jours.

Il est impossible de préciser jusqu'à quelle latitude chacune

de ces espèces peut croître. Les raves blanches ordinaires sont

cultivées aussi loin que les pommes de terre. En 1865 la ré-

colte des raves s'éleva à 188 tonneaux dans la Vestrobothnic.

o. Le chou-navet {B. Napohrassica, Br. Napus rapifera, s.

Kàlrôtter), tubercule vraiment indigène en Suède, venant, à ce

que l'on dit, de la rave de Gotland (Brassica Napus), est d'une

très-ancienne culture chez nous. Il a reçu pour cette raison

les noms de navet de Suède, chou rutabaga {Botebagyar '),

Swedish Turnips (ou seulement Sivede), Schivedische Biibe. Il

présente deux variétés principales, la jaune-rougeâtre et la

blanche, dont le goût est considéré inférieur, et une troisième,

le navet géant rouge-gris. Le rapport en est évalué de 100 à

150 tonneaux par tunnland, et on le cultive en Laponie jusqu'à

la limite des pommes de terre, ordinairement dans les jardins

potagers, de graines mûries dans ces régions polaires. A Stock-

holm il exige de 120 à 130 jours pour parvenir à sa ma-

turité.

4. Le raifort {Baphanns sativus escidentus, suédois Bdt-

tika) présente chez nous trois variétés principales, le raifort

jaune d'été (40—45), violet d'automne et noir d'hiver (50— 60),

mais ces deux dernières sont les meilleures. Il est générale-

ment cultivé, même en Norrbothnie, ainsi que le radis {Baph.

sat. radicula (30), avec les deux formes, le radis de tous les

mois rouge et blanc, et le long radis rouge de Beck. Se déve-

loppe en 30 jours.

') Travestissement du mot suédoia Uuiclxuji/e. plur. FnU'Ixu/ijnr (hr/icrs-rat

nés), donné à cette espèce par les paysans de la Vestrogothie.



70

5. Le raifort saHrat/r iiidif/riir (Nnsfurfi/di/ Armoraria, s.

Fepparrot) est cultive jusqu'en Norrbotlinie, mais réussit le mieux

dans la Suède moyenne (excellent près de la ville d'Enkoping).

6. La carotte {Baucus Carota, s. Morot) est comme four-

rage cultivée jusqu'en Norrland, et comme plante potagère

dans toute la Suède. Nos formes les plus communes sont les

carottes courtes hJanches des Vosges (erO, grosses ronges à col-

let vert (i2o), rouges très-courtes (70), de Hollande (lo), de Horn

(85— 90), d'Altringham (loo, cette variété est celle qui s'avance

le plus vers le Nord) et les carottes violettes.

7. Le panais {Pastinaca sativa, s. PalsternacTca) variétés

longue, ronde et de Jersey (so), se cultive partout, rarement

avec avantage dans la Norrbothnie.

8. Betterave (Beta vulgaris, suéd. Bôdheta). De la forme

commune rouge (90), on cultive un grand nombre de variétés

jusque dans la région du bouleau. Des poirées {B. v. Gicla, s.

Hvitheta), la petite variété est cultivée, pour la fabrication du

sucre, principalement dans la Suède méridionale (particulièrement

en Scanie); les grandes variétés jaunes ou rouges, rondes ou allon-

gées, employées comme fourrages, ne vont guère plus haut que

la Suède moyenne et se rencontrent rarement dans le Norrland.

La betterave à sucre a donné en Scanie de 104 à 186 tonneaux

par tunnland, la betterave fourragère de 150 à 200 tonneaux.

9. Persil {Apiuni Petrosilinum, s. Persilja). Les variétés

cultivées chez nous, le persil à grosse racine de Bardoivil' {100),

le persil frisé (eo) et le persil frisé de Myatt (new garnishing

Parsley, fio), croissent jusqu'en Norrbothnie.

10—20. La herle (Sium Sisarmn, s. SocJcerrot), la scorso-

nère {Se. liispanica), la chicorée {Cichorium Tntyhus), le salsifis

{Tragopogon porrifolius, s. Hafrerot), le céleri {Apiuni graveo-

lens, s. Selleri, variétés céléri-rave de Berlin et céleri hlanc de

Cole, Coles cristal white, leo

—

170), se cultivent dans les pota-

gers d'une certaine étendue jusqu'en Norrland, la scorzonère et

le salsitis même jusqu'en Norrbothnie. Dans ces derniers temps,

le Topinambour (Ilelianthus tuberosus, s. Jordàrtslioclca) et Voxa-

lis édihle {Oxalis esculenta) y ont été introduits et cultivés avec
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succès, et résistent parfaitement au climat. Quant au raiponce

(Campanula Rapunculus), à Vanette {Lathyrus tuherosus, s. Ar-

dacliu) au souchef comestible ou amande de terre {Cyperus escu-

tendus, s. Jordmandel), à la noix-dc-t( rre (Bunium escidentum)

et à Varacaclia (Aracacha esculenta), l'on peut à peine les clas-

ser parmi les plantes potagères cultivées chez nous, vu qu'on ne

les rencontre guère que dans la Suède méridionale.

21. Oignons. Les espèces les plus communes chez nous,

sont Voignon commun rouge [Alium Cepa, s. BôdldJc), variétés

0. d'Hollande, anglais, et blanc d'Espagne, 9 — loo), le i^oi-

reaii {A. Porrum h., s. Purjo, var. de Musselburgh et de Lon-

dres, i5o), Véchalotte {A. Ascalonicum, s. Chalottenlôk, var. or-

dinaire et danoise ou septentrionale, A. cepoides, 120) et la ci-

houlette (A. sclioenoprasum, suéd. Grdslôh), dont la forme sau-

vage a été nommée A. sihiricum. La rocamhole {Alium Sco-

rodoprasum) croît aussi spontanément. L'oignon fistuleux {A.

fistulosum, suéd. FiplôTi) et Vail [A. sativum, s. Hvitlôk) sont

peu fréquents chez nous. En Norrbothnie on cultive principa-

lement l'échalotte et la ciboulette, parfois le poireau, qui pros-

père jusqu'au pied des Alpes (300 mètres).

22. Asperges {Asparagus officinalis, s. Sparris). Nous en

possédons deux sortes principales, celles d'Hollande et d'Angle-

terre. Ce végétal s'est accru ces derniers temps en Suède d'une

forme indigène très-renommée, Fasperge géant d' Ohman (Ohmans

jattesparris). On le cultive encore à Torne, mais principalement

pour l'élégance de son feuillage, qui en fait une des plus belles

plantes ornementales de ces latitudes polaires.

h) Choux.

23. L'espèce la plus commune est le cJiou pommé ou cahus

{Brassica oleracea capitata, s. Hvitkâl), avec ses nombreuses

variétés, parmi lesquelles le chou nain hâtif à tête plate {friihe

Johannistag Weisskraut 185) et le chou plat de Suède (indi-

gène, 100); ce dernier se cultive dans les jardins jusqu'en Norr-

bothnie, mais ne réussit pas toujours à Torne ou à Haparauda.
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Le clioii bleu {Br. ol. crispa, s. Blâhïl) paraît résister encore

mieux au climat du Nord (90— 100), de même que le chou rouge

d'Erfurt (100). Les variétés les plus communes chez nous sont

ensuite: le chou-fleur (Br. olcr. hofri/fis, s. Blomkâl), var. Jtât/f

cTErfurt (eo), anglais (75) et asiatique (85); on le cultive en-

core avec succès à Pite; sa sous-variété, le brocoli (B. ol. nnilii-

ceps), est plus rare. Le chou de Bruxelles (90), le choii dit des

ouvriers (Cottagers MU) ainsi que les choux cabus hâtifs et

plus délicats {Early Yorli 70, chou de Milan, suédois Savoj-

liàl, var. dorée 75, verte oo), croissent encore, du moins les

premiers, dans la partie méridionale de la Vestrobothnie. — Les

choux-raves {Br. oleracea gongylodes, var, blanc très-hâtif de

Vienne, Wiener glas-Jcâlrabbi, 75, et géant violet tardif, blâ Jàtte-

Mlrabbi, 90) résistent aussi bien que les raves et les navets au

climat du Nord, et donnent même en Laponie des récoltes

abondantes.

c) Laitues, Salades et Epinards.

24. Laitues. Nous cultivons la laitue commune frisée {Lac-

tuca sativa crispa, s. hrusbladig Lactuca, 40), la laitue pommée

{L. s. capitata, var. de Bellegarde, de Perpignan, sanguine de

Topf {Topfs Vollblut), Drunihead (Drumhead cabbage Lettuce,

6 — 70) et la laitue romaine de Cassel {L. v. longifolia, 50

—

60). La laitue romaine commune croît jusqu'au pied des Alpes.

25—30. L'endive (Oiehorium Endivia, var. naine hollan-

daise et verte frisée, 70) croit aussi sous une latitude très-élevée.

Il en est de même des epinards (Spinacia oleracea, s. Spenat,

var. de Gaudrg et jaune de Suisse, 50—eo), du cresson des jar-

dins {Lepidium sativum, s. Krasse), de Tarroche {Atriplex hor-

tensis, s. Molla), de VoseiUe-épinard {llumex Patientia), de la

rhubarbe {Rheum Rhaponticum, s. Bhabarbcr), etc.; cette dernière

surtout donne en pleine région alpestre des feuilles et des tiges

encore parfaitement utiles à l'homme. On cultive i)lus rare-

ment le tétragone ou épinard de la Nouvelle-Zélande (Tetragonia

expansa), le pourpier (Portulaca oleracea et sativa), l'oseille de

Fervent {Rmncx Acetosa) et le cresson de fontaine {Nastnrtium

officinale, s. Brunnlcrasse), lequel croît sauvage chez nous.
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(T) Plantes légumineuses on à cosse.

31. Pois {Fisaiii .sativitni, s. Artcr). Les meilleures varié-

tés de pois goulus cultivées dans nos jardins, sont celles de

Grâce (eo), celles à de doHi-rame, 6o— 70, fjrant de Wasa (75).

Nous possédons en outre une quantité d'autres formes, telles

que 2>ois nains hâtifs, à haute-rame, etc., à cosses plus ou moins

grandes, jaunes, verts ou fjris, etc. On les rencontre encore en

Laponie (p. ex. à Quickjock), où les grands pois sabres ne mii-

rissent pas leurs graines, mais sont mangés verts. La variété

la plus productive y est une sorte cultivée depuis longtemps dans

ces régions, de hauteur moyenne, à petites cosses très-savou-

reuses, llingius l'appelle pois goulu de Norrhothnie {Norrhott-

nisk soclceràrta). Les i;o«s à écosser (s. Spritàrter) sont soit:

a) les ^>o/.9 à écosser ordinaires {Daniel O'RourJce, 30, Prince

Albert, 85, pois d'abondance, 90), soit h) les pois à moelle (s.

Mcirgarter, var. Eugénie, 90, Nonpccreil vert, 100, Champion

of England, 110, Victoria, 120, et pois ridés de Knight {Knights

tall Marrow) 120— i4o). La variété Daniel O'Rourke résiste

parfaitement au climat de la Norrbothnie, où elle exige environ

87 jours pour parvenir à sa pleine maturité.

32. Les frves {Vicia Faha L., s. Vàlska hônor) que nous

cultivons, sont soit les petites fèves d'Ecosse {Shottska hàsthônor,

190), llazagan, 75, ordinaires {Bondhônor, so— 90) ou celles de

Windsor (90— 100; les blanches sont les meilleures). Elles crois-

sent sans peine jusqu'à Haparanda et même à Qvickjock, où

elles ont ordinairement le temps de mûrir.

33. Haricots {Phaseolus vulgaris, s. Bonor). Les sortes les

plus ordinaires chez nous sont: les haricots nains {s. Kryphônor;

jaunes, 100, Cardinal, 100), à rames {Stôr-, Turhisha et Svàrd-

hônor, demi-tiges, 75—so; sahre, so—90), beurrés ou cirés hâ-

tifs {Vaxbonor, s 0—90), Princesse {Princess Perlbônor, 90) et

d'Espagne {Indiansla Bosenbônor, so— 90). Les haricots nains

donnent parfois d'assez bonnes récoltes en Norrbothnie.

e) Cucurbitacées et Artichauts.

34. Concombres {Cucnmis satirus, s. Gurlcor). Les princi-

pales variétés cultivées dans nos jardins, sont: les conconi-
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hrcs scrpci/fs hlaiics et rcrfs, à hoKf/Kcf, ri'rfs et hhiiirs. et

verts ordinaires. Les concombres serpents ainsi qu'une variété

connue sous le nom de concombres de Vesterâs, parce qu'on les

cultive en grand dans les environs de la ville de Vesterâs (rive

N. du Malar, à GO—70 kilom. de Stockholm), croissent sous

châssis jus(iu'à Haparanda et en Laponie. Certaines années elles

réussissent en couche et donnent d'abondantes récoltes. Les

espèces pour châssis préférées à Stockholm, sont: Sion house,

semperjructifère (ail. immertragende) et iVoM ^>?h.ç ultra.

35. Melons (Cucumis melo, s. Meloner). Un grand nombre de

variétés de ce fruit sont cultivées sous châssis jusque dans le

Norrland moyen. Ce n'est guère que dans la Suède méridionale

et dans la Suède moyenne qu'on les cultive parfois eu couche,

ainsi que les arbouses {Cucurbita Citridlus).

36. Les courges {Cucurbita Fepo, s. Punipor) présentent

chez nous une foule de variétés, dont les meilleures sont: la

courge à la moelle (s. vàxtmàrg = vegetable 3Iarrou'), ordinaire

et Custard, ainsi que les gros ^:(o/?>o«s à chair rouge et de

Valparaiso. Les courges donnent de riches récoltes jusqu'en

Norrbothnie (Pite).

37. Les artichauts {Cynara Scolymus, s. Kronàrtskochor),

var. verte et violette, de Laon, ainsi que les cardons (Cardun-

culus, s. Kardoner) d'Espagne, verts, etc., mûrissent, année moy-

enne, jusqu'au Dal-elf, quoique la culture en soit peu générale.

f) Plantes condimentaires.

38—60. Voici la liste des types de cette catégorie les plus

généralement cultivés dans nos jardins: ')

**Marjolaine {Origanum majorana, s. 3fejram)-^ marjolaine

(lliiver (Origanum majoranoides); *thgm (Thymus vulgaris, s.

Thimjan, var. d'été et d'hiver)] cerfeuil suédois (Cerefolium sa-

tivum, s. Svensh Mrfvel)] cerfeuil d'Espagne (Myrrhis odorata);

ancth (Anethum graveolcns, s. Dill); ''^'*2)ersil (Apium petroseli-

') Toutes sont en général (uiltivées dans la Suède moyenne; celles précé-

dées d'un astéi-isquc (*) croissent jusqu'en Norrbothnie, et celles ayant

deux astérisques (**) jusqu'en Laponie.
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)iniii, s, Per.siJja)- fcnonil (FooiiculuDi officinale, fi. Fciikol); (oiis

{Pimpinella Amsum)- coriandre (Coriandrum sativum)] estragon

(Arfemisia Dracunculiis)] **ca2mcine {Tropaeolum majits, s. In-

diansJc lirasse)] 2^07nme d'anioiir {Lycopersiciim esculentum)] pi-

ment annuel ou poivre de Guinée [Capsicum annuuni, s. Spansic

peppar)] rue {Ruta graveolens, s. Ruta)] pimprenelle (Poterium

San(juisorha, s. PimperneU):, ^sarriette (Satureja Jiortensis, s.

Kijndel); menthe poivrée {Mentlia piperata, s. Pepparmynt)]

menthe crépue {Mentha rotundifoUa, s. Krusmynt)] mélisse offi-

cinale (Melissa officinalis, s. Citronmeliss); **hyso2)e {Hysopus

officinalis, s. Isop); **lavende (Lavendula spica, s. Lavendel);

sauge {Salvia officinalis, s. Salvia).

C. Autres plantes économiques.

61. Le houblon {Humulus Lupulus L,, s. Humle) croît sponta-

nément (peut-être passé depuis des siècles à l'état sauvage) dans

plusieurs parties du pays jusqu'en Jemtland, et on le cultive

encore dans la Norrbothnie, à 6 ou 8 myrianiètres des côtes.

Les sortes les plus communes chez nous sont: une variété hâ-

tive, une variété tardive, et la meilleure et la plus recherchée,

une variété à tige rougeâtre et à grands épis rouge-brun. Plu-

sieurs sortes étrangères ont été introduites et essayées ces der-

nières années.

62. Le chanvre {Cannabis sativa, s. Hampa) est cultivé, quoi-

que nulle part en grande abondance, jusqu'à la limite du hou-

blon ou à celle du seigle en Norrland. Le chanvre géant du Pié-

mont a été essayé à Stockholm.

63. Le lin (Limim usitatissimum L., s. Lin, dont le L. crejn-

tans est une modification à capsules s'ouvrant d'elles-mêmes à la

maturité) a reçu ces derniers temps la même extension que les

végétaux précédents. Sa culture en grand a principalement

lieu dans le Helsingland et l'Ângermanland ainsi que dans cer-

taines parties des gouvernements de Jonkoping (Smâland) et
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(VElfsborg (Vcstrog-othie). Des sortes essayées à Stockholm, le

lin (l'Italie s'est fait remarquer par la grosseur de ses graines.

La récolte annuelle du lin et du chanvre s'élève encore en

Suède à 40,00() quintaux de graines et 90,000 quintaux de ma-

tière textile.

64. Le colza (s. lîaps) présente chez nous deux variétés

différentes, la navette (fhiver {Brassica Napns olcifera, suédois

Kàlraps ou Tlapsat) et la navette d'été {Brassica Bapa oleifera,

s. Bofraps, allem. Biihe, 1. Biihsen. Toutes deux se sèment en

automne et au printemps. La culture du colza d'hiver a lieu

principalement en Scanie (production annuelle: environ 26,000

tonneaux) et dans l'île de Gotland. Le colza d'été prospère

Jusqu'au Malar, du moins en Néricie. La récolte totale annuelle

donne une moyenne de 27,300 tonneaux.

65. Le pavot somnifère {Fapaver somniferum, s. Vallmo)

était jadis cultivé, ainsi que la Madia sativa, dont le rapport

s'est montré insuffisant. Ni la moutarde hlanehc {Sinapis alba, s.

hvit Senap, ni la caniéline {Camelina sativa, suédois Lindodra)

ne sont cultivées pour leur huile, quoiqu'elles croissent sponta-

nément chez nous. La moutarde blanche est parfois employée

comme fourrage.

66. Talac (s. TohaJc). Les espèces les plus usitées sont les

suivantes: Nicot. tahacnm {Rwecla yariété d'Anierfort), N. maero-

j)hylla (avec la variété de Goundie) et N. rustica (cette der-

nière la plus commune). Ce narcotique se cultive principale-

ment dans le voisinage des villes, où l'on dispose de gran-

des quantités d'engrais très-forts. Au-dessus de la Suède moy-

enne cette culture est de i)eu d'importance.

67. Fiantes fourraf/rres.

La majeure partie de la surface de notre pays est occupée

par des forêts ou par des régions (jue leur stérilité ou leur hau-

teur verticale rendent totalement impropres à la culture; la par-

tie restante est consacrée à la production des plantes destinées

à l'alimentation de l'homme et des animaux.
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Tandis que la superficie des terres cultivées s'élève à près

de 5 millions de tunnlands, les prairies naturelles n'en compor-

tent que 4 millions à peu près. Elles se composent d'une riche

flore de graminées (141 espèces) ou de cypéracées (144 espèces),

lesquelles, avec les autres végétaux croissant dans nos pâturages,

fournissent une abondante nourriture à nos bestiaux. Les listes

données dans les pages précédentes indiquent la distribution de

ces types dans nos contrées.

Les végétaux dont se composent principalement nos prai-

ries artiiicielles sont les suivants: Les ircfles (suédois Klôfvcr]

Trif. prcdense, medhim, hi/hridHni (trèfle dit d'Ahiiw, s. Alsikc

Môfver, etc.) croissent jusqu'en Norrbothnie, ainsi qu'en général

la i)1ûéole des prés (Phleiun prcdense, s. Tiniothej), le vidpin

des pires {Alopecurus pratensis, s. Anghafle) et le Dactyle ag-

gloméré {Dactylis glomerata, s. Hundàxing). Le ray-Grass (Lo-

litim perenne, italicum, s. Bay-Grds)^ Vélyme de Sibérie {Ely-

mus sihiricus, s. Elm) ne croissent pas tout-à-fait si haut. La

vesce {Vicia sativa, s. Vicher, variétés noire et brune) croît jus-

qu'en Norrbothnie, la luzerne {Medicago sativa, s. Luzern) et

Vastragale réglisse ou réglisse sauvage (Astragalus glyciphyllus,

s. Kloàrt) jusque dans la Suède moyenne, Vesparcette {Ono-

hrychis sativa, s. Esparcett) principalement dans les provinces

méridionales, et -la serradclle {Ornithopus saiivus, s. Serradelï)

dans les provinces méridionales, ainsi que les Lupins (s. Lupii-

ner; Lupinus alhus, kirsutns etc.) et la luzerne Manche (Me-

dicago alba, s. Bol-hara-Jdofvcy). On emploie en outre, quoique

moins communément, les espèces suivantes, dont il est difficile

de déterminer les limites: Symphytum officinale et orientale,

Poterium Sanguisorha, Fimpi)iella Sa.rifraga, Spergida sativa,

Isatis tinctoria, ainsi que diverses espèces des genres Vicia,

Lathyrus, Cichorium, etc. Plusieurs variétés du mais (la var.

tuscarora entre autres, laquelle résiste parfaitement au climat)

se cultivent avec avantage jusque dans la Suède moyenne. Mais

la graine n'en mûrissant que dans les étés secs et chauds, on

les emploie principalement comme fourrages verts, et leur rap-

port l'emporte de beaucoup sur celui de toutes les autres plantes
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de cette catégorie. Le harhon à sucre {Sorghnm saccharafnm)

supporte aussi parfaitement le climat de la Suède moyenne,

quoiqu'il soit d'un moindre rapport que le maïs. Pour les na-

vets, betteraves et autres racines employées comme fourrages,

voir une section précédente.

1). Arbres fruitiers, arbustes et plautes à fruits

comestibles.

Dans un pays présentant comme le nôtre une extension si

considérable vers le Nord, le climat devra nécessairement favoriser

très-inégalement la culture et la croissance des arbres à fruit.

Tandis que dans nos provinces méridionales la plupart des ar-

bres fruitiers de l'Europe réussissent parfaitement et donnent de

riches récoltes, on trouve dans la Suède moyenne différents

types qui lui appartiennent presque en propre, et qui, modifiés

par le climat, se distinguent par leur vigueur, leur productivité

et la saveur de leurs fruits. Mais la culture des arbres à fruit

diminue promptcnicnt à mesure que l'on s'avance vers des lati-

tudes plus élevées. On les rencontre néanmoins dans plusieurs

parties du Norrland méridional ainsi que du Medelpad (vallée

de Torp) et de l'Angermanland. Dans les bonnes années les

pommes miirissent parfaitement jusqu'à Skellefte et Ostersund.

A Pite l'on voyait naguère, si même l'on n'y voit encore, de

vieux pommiers sauvages couverts de fruits acerbes, et grâce

aux soins et aux conseils de M. Ringius, plusieurs personnes de

cette ville ou de ses environs ont i)l;nité à titre d'essai des ar-

bres à fruit de sortes indigènes {Hcunpus, pomme (VAJcerô, etc.),

mais ces arbres sont encore trop jeunes pour que la culture en

ait donné des résultats. Il en est de même de plusieurs sortes

précoces de poires d'été. — La limite du ('hêne, le Dal-elf, peut

être considérée comme celle de la culture assurée et productive

des arbres à fruit.

Quelques-unes des variétés cultivées chez nous paraissent

être d'origine indigène, mais la plui)art des meilleures variétés

que nous i)ossédons sont étrangères et nouvellement introduites.
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La onlture des arbres friitiers en Suède date du moyen-âge, et

les moines paraissent en avoir été les premiers promoteurs. Gus-

tave Wasa et Charles IX s'intéressèrent, dit-on, spécialement à

cette branche de l'économie rurale, et au temps de la reine Christine,

la riche noblesse y consacra une attention toute particulière.

Au commencement du 18ème siècle on énumère, comme cul-

tivées chez n,ous, 43 variétés de cerises, 30 variétés de prunes,

129 de poires et 53 de pommes. L'hiver de 1709 fut d'une

longueur et d'une sévérité extraordinaires, une grande quantité

d'arbres fruitiers périrent, et la plupart, sinon la totalité, des

arbres de nos vergers dans la Suède moyenne ne remontent sans

doute pas au-delà de Tannée 1710.

Mais si c'est un fait que le 18ème siècle a vu se réaliser

d'immenses progrès dans cette branche de la culture nationale,

c'est principalement ces dernières années qu'elle s'est élevée, avec

l'agriculture, à une hauteur que l'on n'eût jamais pu pressen-

tir chez nous. Depuis la fondation, à Stockholm, en 1832, de la

Société suédoise d'horticulture, non-seulement les jardins des

grands domaines ont reçu infiniment plus de soins, et les jardi-

niers-pépiniéristes ainsi que des sociétés d'actionnaires ont dé-

ployé une plus grande activité et multiplié leur production, mais

encore des sociétés horticoles ont été fondées partout, même
jusqu'en Vestrobothnie, et de vastes pépinières ont été créées

dans plusieurs de nos provinces (gouvernements d'Upsal, Linko-

ping, Skara, Wexiô, etc.), d'où de bonnes es])èces fruitières ap-

propriées au climat se sont répandues dans tout le pays, en même
temps que l'on a importé beaucoup plus qu'auparavant, principale-

ment de l'Allemagne du Nord, des sortes jugées convenir à

nos climats. Par ces différents moyens la masse des arbres

fruitiers s'est prodigieusement augmentée en Suède dans le cours

des 20 dernières années, et l'on peut dire sans exagération que

différents points du pays possèdent la plupart des espèces plus

ou moins communes de l'Allemagne du Nord, et qu'à l'égard du

moins de la culture des pommiers, la Suède n'est pas fort au-

dessous des régions de l'Europe du Nord où cette culture est le

plus développée.
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Une contribution i'orï importante pour les progrès et le trai-

tement rationnel de cette culture a été fournie i)ar M. le Dr en

Philosophie 0. Encroth, Iccpiel après l'étude persévérante et

étendue des arbres à fruit de notre patrie^ a récemment pu-

blié un travail très-remarquable sous le titre de Manuel de Fo-

mologie suédoise (HandhoJc i Svensh x^omoJoyi).

J'emprunte à l'ouvrage de cet éminent pomologue les listes

suivantes des variétés les plus marquantes cultivées et les mieux

connues dans notre pays, les divisant en trois catégories.

1. Fruits à pepiiis.

Pommiers (Pyrus malus^ s. Appletrâil) et Poiriers (Pjrus commuuis^

s. Paroutriitl).

a) Variétés probablement indigènes:

1. Pommes d'été: Nygârds livita «astrakan (Gotland) Josefine-applen

(Smâland), Sàfstaholms roseniipple (ISudermanie), Tegnérs âj^ple (Luiid. Sca-

nie), Stàringe et Sôdermanlands âpplen (Sudermanie).

2. Pommes d'imtomue: Muntlies rosenapple (Stockholm), Ringstads âpple.

3. Pommes d'hiver: Charlotteiibiu-gs lloseiihâger (Stockholm), Sten-

kyrke àpple (Gotland).

4. Poires d'été: Hofsta piiron (Sudcrniaiiio).

5. Poires d'automne: Geruandts smôrpiu'oii, Sôrmlaiids paron?, Kok-

piiron.

h) Variétés cultivées en Suède depuis fort longtemps, dont l'identité avec

des variétés étrangères n'a pas été complètement constatée.

6. Pommes d'été: Tynnelso Arvidsilpph' (Westmanlaud), Hampus (Suède

moyenne), Hvit somiiiargylling, Virginskt roscuiilpple (id), Sen hvitgul astra-

kan ou Klargylling, Oranier (Scanie), Wahlhergs sommarcitroiiapple (Gothem-

bourg), Jungt'ruapple (Kalniar).

7. Pommes d'automne: IJjorkviks applo (Ostrogothie), Tynnelso Calvill,

Kafvelàs Portapel (Vestrogothie), Qvistrnms vaxilpple (Smâland), Svensk

Rosenhiiger (Surde moyenne et orientale), Ilorningsholms rosenapple (la plus

tar*dive do toute la Suède moyenne), Ilorning.shohiis Smultronapple (Suder-

manie), Bananasilpple (Gotland, Kalmar).

7. Pomuies d'Iiiver: Wisborgs meloncalvill ((iotlaïul), Kalmar glasai)ple

(Suède méridioiuiie et moyenne), Akero glasiliiple (Sudermanie), Kaniker

(Suède méridionale et occidentale), Kesilters et Tosterups l'ipping (Scanie et

Sudermanie), Wisborgs roseniipple (Gotland).

Poires d'été: Ijarsmesse ou Augustiparon (toute la Suède; poire de la

Saint-Jean de la Suisse), Margarotapilron (Vestmanland), Jacobs-fâr (Stock-

holm).

Poires d'automne: lîrummers piiron (Ilalland, Scanie), Borgmilstare-

paron (Gotland). Fulleniparon (Vestmanland, Sudermanie), Kaiielparon
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(= Chair à tlanios et Orange rouge d'été V), Wennstroms pâron (Citron des

Carmes V)

c) Variétés d'origine étrangère:

Pommes d'été: Moskowiter Apfel= Pomme transparent!; (hvit astraltan),

Calville, Irish Peacli apple.

Pommes d'automne: Kaiser Alexaoder, Calville, Grand Richard Hirschf.,

Sommer-parman, Rarabour (Lothringer-, Rother Sommer).

Pommes d'hiver: Burgerherrapfel, Edelborsdoi'ffer Calville hlanc et rouge,

Doodapfel (= Canada Ronettâpple Ener., Pariser-Ranibour-Renette), Danziger

et Meckleuburg Kantapt'el, Taubenapfel (Pigeon rouge), Grliner Fiirstenapfel,

Gravensteiner, Knglische Winter Goid-parraâne, Golden Pippin (Pommes d'or

Duham.), Downton et licrrenhàuser deutscher Pippins), Nonnen- ou Prinzen-

apfel (Pomme melon), Prinzessin-apt'el, (^^ Princesse noble), Ribston Pippin,

Scarlachrother parmiin (= Scarlet parmain, Ôlands Kungsàpple Ener.), Blanc

d'Espagne, Rother Stettiuer, Winter-postoph (= Postoph d'hiver, Grâgylling

suéd.), Wiuter-parmain, Rother Eiser-apfel.

Poires d'été: Hauuoversche Jacobsbiru, Gelbe Friihhbirne (= Sapin V),

Grime Magdalena (= Poire Madeleine). Sparbirne (=; Epargne), Erzherzoge-

birne, BouchrétienV, Sommer-Beurré-gris, Runde Mundnetzbirn (= Milan

blanc Dec), Seckle Birne (= Poire Seckle), Poire Williams Dec, Windsorbirne

(= Poire Madame Dec?)

Poires d'automne: Rothe Bergamotte (=Bergamotte d'Automne), Beurré

gris Nois. et Poire d'Angleterre Dec, Capiauemont (= Poire Aurore Dec),

Doyenné Dec, Poire fusée Dec. (:= Fikonpàron), Rothe Decantbirne (= Gan-

sels Bergamotte), Gros Certeau d'été (^ Grenna Rôdpàron).

Poires d'hiver: Poire Diel Dec, Beurré Napoléon, Nelis d'hiver (== Bonne

Malinoise Dec), Catillac (:= Grosser Katzenhopf), Winterdechantsbirn (=Poi-

re de la Pentecôte Dec), Truite d'hiver (Forell).

Ajoutons les espèces suivantes, dont l'ongine et l'identité

n'ont pu être suffisamment déterminées. Celles précédées d'un

astérisque (*) paraissent être plus ou moins particulières à la

Suède:

1. Pommes d'été: *Aspa (Néricie), *Grefve Pehrs Bordiipple (Smâland),

Bôhmischer Rosenapfel, Charlamowsky (Duchesse of Oldenburgh), *Frôsvi-

dahls (Néricie), *Gimmerstads (Sudermanie), Early harvest, Sommer Zimmt-

apfel, *Klockhammars, Sommergewiirzapfel, October-astrakan (= Mûnehens

Rosenapfel V), Oslin ( — Mother apple), Quarreudon, Gui Richard, Sockertopps-

àpple (Sugar Loaf-pippinV), Frùher Sperber, Titoffky.

2. Pommes d'automue: *Bjôrkviks (Ostrogothie), *Bôrringe, Gelber

Herbst-Calvill, Gewûrz-Calvill, *Soderman]auds Calvill, Kleiner Herrnapfel,

*Flickâpple (Gothembourg), Hawthornden, *Hôrningsholms apple, *Josefiner,

Qvistrums (Smâland).

3. Pommes d'iiîver: Bellefleur (= purpurrother Winter-Cousinot), *Ber-

tiner (Helsingland), Codlin, Cousinot, Dufâpple (Pigeon), Forellhartig, *Frôl-

linge (Halland), *Frôsâkers (Westmanland), Fullerô (d:o). Susse gestreifte

Schafsnose, *Krieger, Zwiebelborsdorffer, Non such, Maningtons parmàn (Smâ-

land), *Meloncalvill (Gotland), *Menigaskers iipple (Néricie), *Mâlsàkers (West-

6
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manland), Passe pomme blanche d'automne. *Pommeriker (Smâland), *Ross-

viks (Sudermanie), *Skàlby (Kalmar), *Stensbergs (d:o), Taffel-apfel, *Toste-

rups (Scanie), *\Vârnanàs iipple (Smâland).

Poires: Beurré d'Amanlis, Ananasbirn, *Aspa (Néricie), *Esperens Ber-

gamotte, Bezu de la Motte, Bosc, Chaumontel, Colmar, Colomas, Crassane,

Cuisse Madame, Eywood, Forellenbirn, Stuttgarter Gaishirtelliirn, Grésiller,

Hardenpont, Duchesse d'Angoulême, Hoyerswerdaer, Julius Dechantbirne,

Kuhfuss, Liegels Winterbutter birne, bonne Louise d'Avranches, Marianne,

Marie-Louise, Beurré de Mérode, Poire mouille bouche. Nouveau Poiteau,

Passant de Portugal, Dubbelde Eiet-Peer, Rousselet, S:-tGermain, Sucré verd,

Epine d'été, Herbst Sylvestre, *Vattenpâron, Virgouleuse.

Nous avons communiqué ces listes par la double raison

qu'elles contiennent un nombre assez considérable de sortes

portant chez nous des noms particuliers et constituant peut-être

des modifications d'autres espèces, et qu'elles ont été les objets

d'une attention plus spéciale de la part de l'auteur qui dans

ces derniers temps a le mieux étudié la pomologie suédoise.

M. Enerotli énumère lui-même (PonwJogie, 1, p. 63) envi-

ron deux cents variétés introduites chez nous ces dernières an-

nées, mais qui peut-être ont été jadis cultivées en Suède; les plus

grands établissements pépiniéristes de la Suède moyenne, les-

quels fournissent de leurs produits le reste du pays (Jar-

dins de l'Académie royale d'Agriculture, Société suédoise d'Hor-

ticulture et quelques jardiniers, parmi lesquels M. Tjader de

Charlottenbourg près Stockholm,) mentionnent dans leurs cata-

logues un nombre considérable d'espèces récemment venues de

l'étranger. L'espace ne nous permet pas d'en donner ici la liste.

La plupart nous sont en outre encore peu connues au point de vue

de leur productivité et de leur aptitude à supporter notre climat;

le nom de plusieurs est douteux, vu que nos connaissances po-

mologiques sont encore bien incomplètes; tout détail à cet égard

serait donc loin d'élucider d'une manière satisfaisante la ques-

tion de leurs rapports avec la nature et le climat des diverses

régions de notre patrie.

La connaissance des variétés plus particulières à notre pays

ou de celles qu'une longue culture a fait reconnaître comme ap-

propriées à notre climat, est sans nul doute d'une certaine im-

portance pour les pomologues étrangers. Des greô'es de ces espè-
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ces amènei-aicnt i)cut-être chez eux la production de sortes

nouvelles produisant des fruits distingués et provoquant la ré-

génération de cette culture, s'il est vrai, comme l'ont cru cer-

tains arboriculteurs, que les plantes d'ancienne origine et culti-

vées pendant des siècles, souffrent actuellement d'une vieillesse

et d'une débilité contre lesquelles il serait heureux de trouver

un remède.

2. Fruits à noyau (Prunus L.).

1. Prunier {Prunus domestica L., suédois FJonimon). L'aire

géographique de cet arbre est presque la même que celle

des précédents, sa limite s'étendant légèrement au nord de

l'Angermanna-elf, et sa présence au-dessus de cette latitude

étant excessivement sporadique. En 1865 l'on voyait à Torne

un petit prunier nain qui n'avait jamais porté de fruits. Des

pruniers plantés naguère à Pite ont beaucoup souffert des hi-

vers rigoureux de ces dernières années et n'ont pas encore porté

de fruits.

Les prunes que l'expérience a montrées convenir à notre

climat sont: Prunes de table: Rivers early, Johannis Pflaume,

Royale hâtive. Royale de Tours, LawTences favorite. Impéra-

trice blanche etc.; Prunes de ménage: jaune hâtive ordinaire, (Mar-

morirte Eierpflaume Oberd."?), prune de Damas, Reine-Claude (plu-

sieurs variétés), Mirabelle (petite, jaune). Mr Eneroth mentionne

en outre dans sa Pomologie les variétés: Prune abricotée (jaune

et rouge), Sainte-Catherine, de Damas, Diaprée, Washington,

Jefiferson, Kirkes, prune-pêche, Perdrigon blanc et rouge. Goutte

d'or de Coë, Rivers early prolific. Quetsche d'Allemagne, Im-

périale (blanche, grosse luisante), de Milan, violette. Mirabelle

(grosse. Drap d'or), etc.

Les variétés qui semblent plus ou moins particulières à no-

tre pays, sont: Prune de Hachman (modification de Lawrence's

favorite gage), p. d'avoine (Jiafre-plommon), p. du Comte Pierre

Brahe, (grefve Pehrs plommon)^ p. rouge de Vestmanland, etc.

2. Cerisier (Kôrshcirstràd; à fruits doux: Merisier, Prunus

avium, suédois Fogelbàr; à fruits acides: cerisier, P. cerasus, s.
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Klarhnr). Nous en possédons une foule de variétés cultivées,

dont les principales sont:

a) liif/arreantifrs. Suivant Eneroth, ils présentent en Suède

4 moditications principales, savoir: 1) B. couleur de chair (blanc

ou à gros fruits rouges) et B. Napoléon; 2) B. noir; 3) B. jaune

(Knorpelkirsche); 4) B. tardif d'Hildesheim.

Ces formes et leurs variétés se cultivent tant en ])leine

terre qu'en espalier jusqu'en Upland. Au-dessus du Dal-elf el-

les parviennent rarement à leur pleine maturité.

h) Guignes (suédois Hjertlcôrshclr). Les formes les i)lus

communes sont: G. grosse ambrée, Elton, Luzien, grosse hâtive

(early purple Gean), G. noire hâtive et luisante (black Gean)

et G. jaune.

c) Cerisiers [fruits acides). A cette catégorie appartiennent

les cerises à jus incolore nommées en Suède Klarhàr (Glas-

kirschen = C. de Montmorency, Reine Hortense, Belle de Bavay,

Belle de Choisy, Belle d'Orléans, etc.) et les griottes ou cerises

à jus coloré (Morello-cherries (amarelles), Weichsel Kirschen,

Ostheimer Weichsel, Schattenmorelle, Kirschen van der Natte,

Prinzenkirschen, et une multitude d'autres.

Une forme pour ainsi dire hybride entre les cerises à chair

' douce et celles à chair acide, est la cerise guigne (May duke.

Cherry duke, Jefifreys duke, etc.), dont nous avons aussi quel-

ques modifications (rotiie Majkirsche, Spanische Friihkirsche,

Friihe von der Natte, Rothe Muskateller et Doctor-Kirsche, etc.)

Même aire pour ces fruits que pour les précédents: ils

mûrissent à peine au-dessus de la limite du Chêne. Les deux

espèces ont passé à l'état sauvage dans quelques parties de no-

tre pays, même dans la Suède moyenne, où on les rencontre

parfois par masses assez considérables et donnant des récoltes

passablement abondantes.

3. L'abricotier (Armeniaca vulgaris, suédois ApriJiostràd)

est cultivé en espalier (et en serre) dans la Suède méridionale

et moyenne, où il mûrit souvent ses fruits.

4. Le xiêçher (Persica vulgaris, s. PersiJcotràd) est un arbre

fort délicat qui dans les étés froids ne mûrit pas même en espa-
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lier dans la Suède méridionale. Les jnincipales variétés 'culti-

vées en serre, sont: Madeleine l)lanf'he7 gi'osse Mignonne et dou-

ble Montagne, p. Pavier, Old Newington, p. petite, Violette hâ-

tive, et Brugnon violet musqué.

5. L'Amandier {Amygdalus commmiis^ s. Mcmdelbuske) est

presque exclusivement cultivé comme arbrisseau d'ornement; dans

les étés les plus chauds, ses fruits parviennent à une demi-

maturité aussi sous la latitude de Stockholm.

3. Fruits à chatons.

1. Le châtaigner commun (Casfanea vesca, s. Kastanjetràd)

mûrit dans les étés favorables ses fruits dans les parties mé-

ridionales de la Scanie.

2. Le noyer {Juglans regia, s. Vcdnofstràd) est cultivé jusque

dans le bassin du Mâlar. Dans les étés chauds ses fruits mû-

rissent à Stockholm. Cet arbre atteint dans l'île de Gotland

des dimensions considérables et un diamètre de 90 centimètres.

Les noix (s. valnôtter) y mûrissent au commencement d'Octobre.

Le noyer noir {Juglans nigra) est à peine cultivé en Suède

pour ses fruits.

3. Le noisetier [noisetier aveline: Corylns avellana, s. Has-

sel; noisettes: Hasselnôtter) croît, comme on l'a vu précédem-

ment, jusqu'en Angermanland. Le noisetier franc (C tuhulosa

Wild.) avec ses variétés: Zeller-nuss (Bond-nut), Lambert-Nus.^

(Filbert), n'est guère cultivé qu'en Scanie, quoiqu'il pût réussir

parfaitement jusque dans la vallée du Malar.

4. Fruits en Ibaies.

1. Vigne (Vitis vinifera L., s. Vairanlca; raisin: Vin-

drufva). Le raisin mûrit assez souvent en pleine terre dans la

Suède méridionale ainsi que dans l'île de Gotland, mais très-

rarement à Stockholm (Raisin précoce. Chasselas). Nos serres

contiennent une foule de sortes (noires et blanches) appartenant

aux meilleures variétés de l'Europe vinicole. Certaines espèces

de l'Amérique du Nord (F, Lahrusca L., vidpina L., etc.) pros-
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pèrent dans In Suède moytMHio, (iii')i(|iie K'iirs fruits soient en

général très-acides.

2. Le mûrier {3Iorus nifjra, s. MuUhar) est cultivé pour

ses fruits dans la Suède méridionale et à Gotland, on ils parvien-

nent ordinairement à leur maturité, et pour ses feuilles dans

plusieurs parties de la Suède (entre autres à Stockholm), quoi-

que le bout des branches gèle ordinairement pendant l'hiver.

Le jardin botanique d'Upsal en possède deux exemplaires datant

du temps de Linné; au printemps on les transporte avec leurs

pots en plein air, .où leurs fruits mûrissent parfaitement.

3. Le figuier {Ficus earica h., s. Fikon) présente les mê-

mes conditions que les deux types précédents, quoiqu'il miirisse

plus rarement qu'eux ses fruits en plein air.

4. Le groseillier épineux (sylvestre: Rihes iiva crispa, s.

lù-ushar, et à maquereaux: B. Grossularia, s. Stickelhàr) est

cultivé jusqu'en Norrbothnie, où ses fruits mûrissent encore sous

le 67" lat. n., à 4 ou 8 myriam êtres des côtes. On en cultive

un nombre intini de variétés, qui dans la Suède moyenne par-

viennent ordinairement à leur maturité vers la tin de juillet.

b. Groseilliers sans rpines (s. Vinhàr). Le cassis on gro-

seillier noir {Rihes nigrmn, s. svarfa Vinhàr), et le groseillier à

grapipes {R. riihrum, var. à fruits blancs et à fruits rouges) sont

indigènes dans nos contrées et croissent jusque dans les régions

les plus septentrionales; aussi les cultive-t-on aussi loin que

l'horticulture peut s'étendre vers le Nord. Les sortes favorites

sont les groseilles dites cerises [Kôrshàrsvinhdr, rouges et blan-

ches), la versaillaise et Black Naples (noires).

6. Framboisiers (Riihus Ideus, suédois Hallon). L'espèce

commune ou sauvage croît en Laponie jusque dans la région

forestière supérieure, et se rencontre sur toute l'étendue de la

Suède. Les variétés ordinairement cultivées sont: les Framb.

rouges et jaunes d'Anvers, Fastolflf, Northumberland red et Mer-

veille des quatre saisons.

7. La ronce arhrisseau (Ruhus friificosus, s. Bjërnhallon,

framhoisr (Tours), abondante sur notre littoral maritime, est ra-

rement cultivée dans les jardins. Il en est de même de la
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ronce arctique [lîiiJnis rircficiis, s. Alccrhiir), ([iii fi'cle facilonicnt

dans la Suède moyenne.

8. Fraisier (s. Sniultron). La fraise des hois {Fragaria

vesca) croît encore sur les pentes des hautes-Alpes de la Lapo-

nie; elle est en Norrland d'un g-oût superlativement sucré. La

fraise craquelin (Fragaria collina Ehrh., s. Jorâgiihhe) ne dé-

passe pas la région du Chêne. Toutes les deux sont souvent

transplantées dans les jardins, où l'on cultive en outre, jusqu'en

Norrland, les espèces principales suivantes: 1) Fr. des quatre

saisons, Fr. de Gaillon, Vineuse de Champagne; 2) Fraise écar-

late de Virginie [Fr. Virginiana), Roseberry, Beehive, Groveend

Scarlet); 3) Fr. Ananas (Keens Seedling, Princesse royale, Dept-

ford pine, Elton pine et Black Prince, etc.); 4) Fr. du Chili

{Fr. Ckilensis)] 5) Caperonnier (Fr. elatior).

Nous n'avons pas à nous occuper ici des espèces des gen-

res Citrus et Bromelia (ananas) cultivées dans nos serres, car

elles ne caractérisent en aucune manière notre climat et ses

productions. Le cognassier [Cydonia vtdgaris, s. Qvitteu) et le

néflier [Mespilus germanica, s. Mispel) sont parfois cultivés

dans la Suède moyenne et méridionale, mais leurs fruits, s'ils

mûrissent, sont peu estimés en Suède.

Arbres et arbrisseaux d'origine étrangère cultivés en

pleine terre en Suède.

La connaissance des plantes ligneuses étrangères cultivées

dans différentes parties de notre pays n'est pas encore aussi

complète qu'on le pourrait désirer. Le goût de s'entourer d'ar-

bres et d'arbrisseaux étrangers n'est pas non plus aussi géné-

ral qu'il pourrait l'être chez nous, ce qui provient peut-être des

masses d'arbres indigènes dont notre pays est couvert.

Mais comme la résistance de ces végétaux à nos hivers ca-

ractérise à un haut degré notre climat, j'emprunterai à des listes

qui m'ont été coniuiuniquées, la nomenclature des espèces les

plus importantes et les plus communes croissant dans notre
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pays sous difïereiitos latitudes. J'en exclurai toutefois une quan-

tité dont la présence est essentiellement sporadique ainsi que

d'autres élevées dans les jardins, sur la dénomination desquel-

les rèi;-ne une grande incertitude, les horticulteurs différant beau-

coup à cet égard. En commençant par les provinces septen-

trionales de la Suède et en énumérant pour les provinces mé-

ridionales les plantes ligneuses qui s'y ajoutent aux précédentes,

il sera facile de déterminer l'aire géographique de ces types

])our autant qu'elle est connue chez nous, ce qui veut dire très-

inijtarfaitement.

Norrbothiiie 66" (d'après les communications de Mr Ringius):

Amelavchier Botryapium DC. mûrit ses fruits, Populus balsamifera L.,

Fnulus virginiana L.. Caragaiia arborescens Lam., Cornus alba L., stricta Lani.

et sibirica L., Sijringa vulgaris L., Sambucus racemosa L., Elreagnus macro-

phylla Thbg., CraUcgns sauguinea Schrad., Lonicera alpigena L., Ledeboourii

Eschs. et tatarica L., Mahonia aquifolium Nutt., Bibes^ aureum L., Buhus odo-

ratus L., Âmygdalus nana L., Spirœa acutifolia W., alpina Pall., salicifolia L.,

sorbifolia L., Ampelo2)sis ]iederacea Mcbx , Deutzia gracilis S. Z., Vi7ica minor

L., Ârfemma Abrotanum L. Des espèces de la Suède moyenne ou cultive

Acer platanoides L., TiUa eui'opaîa L., Sorbus scandica L., Prunus avium

L. (sous forme d'arbrisseau), Corijlus Avellana L., Evo?ii/mus europœus L.,

Lonicera coerulea L. Mais les types Aesculus Hippocastauum L., diverses

espèces de Populus, Fraximis excelsior L., Ulmus campestris L., Cratœgiis

Oxyacantha L., Cgtisus alpinus L., Ligustrum, Symphoria racemosa Psb., Ber-

beris dulcis Scop. et plusieurs autres gèlent généralement.

Vestrobothîiie 64" (communiqué par Mr Eosendahl):

Piffus Larix L.. S'a/icc fragilis L. et cuspidata Sch., Vtbunntm Lantana L.,

Ecovfjmus latifolius IScop. angustifolius Psb. et verrucosus Scop., Philadelphns

coronarius L., tioril)undus Schrad. et nanus Hort., Amygdalus georgica Desf.,

Spirœa callosa, carpinifolia, Irevigata L., ulmifolia Scop. et thalictroidcs L.,

Hydrangea nivea Mcbx,, Ceanothus americana L.

Jemtland 63" (communiqué par Mr LigncU):

Acer Pscudoplatauus L., /Esvulus Hippocastanum L., Prunus Cerasus L.,

Populus balsamifera L. et pyramidalis L., Ligiidriini vulgare L., Salix rubra

Huds., vimiiialis L.. inidulata Klirli., Caragana arborescens DC, Cornus albaL.

et sauguinea fj.. Lonicera tatarica L. et (îaprifolium Ij., Samhueiis nigra L. et

racemosa L., Syringa vulgaris L. et chinonsis W., plusieurs espèces des genres

Posa et Spirœa, Ligustrum, J'ibes aureum L.. Philadelplius coronarius L., Bubus
odoratns fj . Si/mphorid raceiuosa Psb.. Aiiifigdalus nana Ti. Des espèces sué-

doises ou cultive: At-er plataudidcs L.. Tilin parvit'olia Klirli., Corylus Avel-

lana ii,. Jlerberis vulgaris L., CraUcgus Oxyacantha L.
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SiuMlf! moyenne 57"—GO (Gefle, Upsal, Stockliolm, Carlstad et

Gotlienibouii;,'; d'après les conuuuuications bienveillantes de MM.

Fcfferssou, Larss-on, Ljungdahl et Lôivegren). Cette vaste région,

de notre patrie possède une foule d'arbres et d'arbustes venant

principalement de la Sibérie ou de l'Asie orientale, de l'Amé-

rique du Nord et du Japon. Les espèces suivantes sont les plus

communes et supportent parfaitement le climat.

Conifères: Ph/us austriaca Host., inops Ait., Pallasiana Lamb., Pumilio

Hfeiu'k., pyrenaica Lapeyr.. Cembra L., Strobus L.; Abies acutissima H., alba

Mx.. nigra Mx., orientalis Poir.. rubra Poir., canadensis Mx. ; Picea balsamea

Loiul., Nordmanniaiia Loiul.; Larix dahurica Sains., peiidula Salisb.; TImja

occidentalis L., plicata Doiin., Warreaiia H.; Juniperus Sal)ma L., squamata

Don., virgiiiiana L.; laxiis adpressa Knight.

Salicinées: Salix alba L., dasyclados Wimm., Doniana Sm., holosericea

W.. purpurea L.. stipulai'is Sm., Smithiana W. ; Popiiliis alba L., angulata Ait.,

canadensis Mx., canescens. monilifera Ait., nigra L., trépida Wall.. gr;t>ca Ait.

Bétulacécs: Ah/us cordifolia Lodd.. cordata Ten , serrulata W., viridis;

Ptetala excelsa, papyracea et populifolia Ait., nigra L., macrophylla H., urtici-

folia H.

Ciipolifères: Quercus Cerris L.. coccinea L.. rubra L., tinctoria L.. alba

L., discolor Ait., obtusiloba Mx., palustris Dub.; Fa^us ferruginea L., diverses

variétés du sylvatica; Casfanea vesca L. (comme arbrisseau); Carpivus ameri-

canus W., orientalis Lam. ; Cor//lus Colurna L., tubulosa W.

Jugrlaiidées: Jnf/lans regia L. (mûrit à Stockholm ses fruits dans les

étés les plus chauds), nigra L. (plus vigoureux); Carija alba, amara et porcina

Mx. (derviennent seulement des arbrisseaux); Pùerocar/ja caucasica Kunth.

Ulmacécs: Ulmu americana L., effusa W., fulva H., glabra Mill. et

plusieurs vari(''tés des Ulm. campestris et montana; Celtis australis L., occi-

dentalis L.

Eléag'uées: El. argentoa Mnch., Shephcrdia canadensis Mett.

Anacardiacéos: Rhus radicans L., Toxicodeudron L., typhinus L.. vernici-

fera DC. glabra L.

Solanacées: Lycinni barbarnm L.. ruthenicum INIurr.

Oléinées: Chionanthûs virginica L.; Syrituia Emodi Wall., persica L..

chinensis W., Josika?a Jacq., rothomagensis Loud.; Fraxiims argentea Lois.,

americana W., aucuba^folia H., sambucifolia Lam., plusieurs variétés de Fr.

excelsior L., cinerea Bosc, argentea Lois.

Caprifoliacées: Lonicera glauca Mch . Goldii Spr.. atropurpurea Benth.,

proliféra Booth. ciliata Miihlb., Ledebourii Esch., alpigena L., orientalis Lam.,

siliirica MB., dioica L., discolor Lindl., hispida Pall., grata Ait.; Sijwphoricar-

pus moutanus HBK.. racemosus. Mx., vulgaris Mx., Weigelia rosea Lindl.;

Samhucus canadensis L., variétés du nigra; Vihunmm Lantana L., lantanoides

Mx., eilule Psh.. prunifolium L., plicatum Thbg., dentatum L., pyrifolium Poir.

Cornées: Coruus florida L., mascula L., alternifolia L.. circinata L'Hor..

australis Sans., sericea L'Her., sibirica Lodd.. stricta Lam.
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Kliitiiiiiéeis: Uhannnis alnif'()lin> L'IIcr.. alpiiiu^ L.. tiiictoriiis l'.K.. spatlnila--

foliiis FM.
Célastrinées: Evioiynins nanus MB., aiigustit'olius P.sdi., atroimrimrcus

Jacq.. latifiilius Sco])., verrurosiis Scop.

RibésiiictH's: ïïibes divaricatum Dongl., gracile Mx., niveuin Lindl.,

atropurpureum Mey., caiica^-ifiiin MB., fioridum L'Her., lacustre Poir., rigens

M.X., tenuifoliuni Liudl., opulit'uliiim et saxatile Hort, acicnlare Sm.. Cynos-

bati L., gracile Mx., diacaiitlium T>.. nniltiflorum WK., petrreum Wulf.. gla-

ciale Wall., rigens Mx., sanguineum L., triste Pall. &c.

Saxifrag-ées: Itca virginica L., Hydrangea japonica Sieb.

Philadelphées: Philadelphus grandiflorus W., Gordonianus Lindl.. spe-

ciosiis Sclirad., laxusLodd. ; Dcatzia canescens Zieb., crenata S.Z., scabra Thbg.

Rosacée.s : Spirœa cuneifolia Wall., bella Sims.. cana WK., cliaiiKedri-

fidia L.. crata>gifolia H., crenata Gou., Hookeri H, liypericifolia L., nepalensis

Wall., opulifolia L., média Schm., nana H., triloba L., Billardii H.. Douglasii

llook., oblongifolia WK , eximia H., lanceolata Borkli., Regeliana Rig., primi-

folia S Z.. Nobleana Hook., vtomentosa L. &c.; Buhus occidentalis L.. si'ectabilis

Psh., nutkeanus DC; une quantité de Itones (R. centifolia, gallica, pimpinelli-

folia & daniascena).

Amyg'dalées: Frumi.s aniericana Psch., cerasifera Elirli., divaricata Led.;

Cerasiis Cliamtecerasus Lois., Mahaleb. L.. pensylvanicus Hook., serotinus Ehrh.

Poiiiacées: Cratœ(jui< Crus galli L., linearis Pers.. prunifolia Bosc, cocci-

nea L., rutundifolia Mnch., ])unctata Ait., flava Ait., Aronia Bosc. pectinata

Bosc, glandulosa W., nigra WK., orientalis Bosc, pantagyna WK., virginica

Lodd. &c. ; Mespilus germanica L,; Amelainhier ovalis DC; Aronia grandif'olia

!Sp.; Sorbus americana W., edulis Koch . interraedia Pers., grfeca Lodd.. nepa-

lensis H.; Cotoneaster aftinis Lindl., Pyracantha Sp.,acuniinata Lindl., laxiflora

Jacq., unitiora Bunge.; C/jUonia japonica Pers., vulgaris L.; Pyriia nivalis L.,

Ringo Sieb., prœcox H., floribunda Sieb., paradisiaca H., baccata L., cerasi-

fera Tausch., spectabilis Ait , Pollveria L., amygdaliformis Yill., Michauxii

Bosc, salviifolia DC.

Papilioiiacées: Oledifschia caspica Desf. ferox Desf.. longispina H., nia-

croacantha Desf., triacantlia L.; Eohinia Pseudacacia (Bessoniana) L., viscosa

Vent.; HaliiiKideinlron argenteum Fisch.; Cariujava frutescens DC, Chamlagu

Lain., mollis Bess., pygnuea DC, spinosa DC, Redowskii DC, Altagana Poir.;

Cytisus austriacus L., caiùtatus Jacq , nigricans L., caucasiens H., elongatus

WK., supinus L., purpureus Scop., uralensis Led., sessilifolius, alpinus Mill.,

Laburnum L.; (.S'o^.i/iom japonica L.; Amorpha fruticosa L.; Cnlutea arborescens

L., cruenta Ait., média W.)

Zantliotylées: Ptclea trifoliata L.

Acériiiées: Acer macrophyllum Psh.. spicatuni Lani., tataricum L.. hetuni

Mey.. liionspessulanum L., ibericum i>., Opulus Ait., rubrum L , dasycarpum

FJirli., ()i)iilif()]ium Vill., (saccharinum L.), striatum Lam.

Slaphyléacées: Stapbylea pinnata L., trifoliata L., colcliica W.

Hii»pocastanées: .Ksculns Hippocastanum avec nombre de variétés, tiava

Ait.. tli)ribunda H . Pavia L. (variétés), rubicunda Lois., spectabilis H., Lyonii

H., Whitleyii H.

Tiliacécs: Tilia alba IMx., (argcntea Desf.), vitifolia llost.. americana L.,

begoniicfolia, macmphylla &c. II.
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Taniarisciiiôes: Taniarix gallica L.

Berbéridées: Berheris asiatica Iloxb., canadeiisis Psli., actiiiacaiitlios

jVIart., cratoegina DC, macrocarpa Schrad., sanguinolenta Schrad., intogerrima

Buiige, spathulata Schrad. &c.

Plantes g-rimpaules: Vitis Labrusca L. (a donné des fruits à Upsal),

vulpina L.; Clcmatis Flammula L., orientalis L., virginiana L., vitalba L., cam-

paniflora Brot, Viorna L.; Celastrus scandens; Menisycnnum canadense L.;

Loiiicera sempervirens Ait. ; Hedera Hélix L., hibernica H., colchica H., digitata

H.; Fosœ, Aristolochia Sipho'L., tomentosa Sims.

Les espèces suivantes doivent être couvertes pendant l'hi-

ver dans la Suède; moyenne, sinon elles y gèlent totalement.

On ne les y peut donc considérer comme acclimatées. Elles

réussissent par contre dans nos provinces méridionales ainsi

que dans l'île de Gotland (d'après M. le D:r Westôô), et parfois

aussi le long- de la côte occidentale (suivant la communication

de M. Loiregrot).

Conifères: Fi/ntx Laricio Poir., excelsa Wall., Lambei'tiana Dougl.; Abies

Smithiana Load.. Douglasii Lindl., Menziesii Loud.; Picea amabilis Loiid., ce-

phalonica Lond., grandis, nobilis. pectinata, Pichta et inops Loud.: Cedriis

atlantica Man.. Deodara Eoxb.. Libani Barrel.; Araucaria imbricata R. P.;

Cupressus Lawsoniaua Mnss., nutkaensis Lamb.; Cryptoyneria japonica Don.,

Lobsa H ; Wellinçitonia gigantea Lindl.; Retùwspora ericoides Z. ; Chamœ-

ri/paris spha?roidea Sp. : Taxodiu»i dictichum Ricb.; lltuja gigantea Xutt.; iî/o^'a

orientalis (aurea). pendula Endl., tatarica Loud.; Junipents chinensis L., ex-

celsa MB.; Cephalotaxus Fortunei Hook. ; Salisburia adiantifolia Sm.

Platanées: Platanus orientalis L., vulgaris Sp.

» Clipiilifères: Quercus Pseudo-^gilops, ^gilops L.; Caslauen vesca (pré-

sente une tige de 5 centimètres de diamèt. en Scanie); Ostrya vulgaris W.

Salieiuées: Salix babylonica L.

Scrophulariées: Pan-lonia imperialis S. Z. (n'a pas encore fleuri).

Bignoniacées: Tecoma radicans Jull. ; Catalpa sj-ringfpfolia Sims. (n'a pas

encore fleuri).

Oléinées: Fraximis excelsior aurea. lentiscifolia Desf.. Ornus L.

Ebéiiacées: Diospi/rus Lotus L.. virginiana L.

Styracées: Halesia tetraptera L.

Ericacées: Andromeda speciosa Mx., floribunda Psh., racemosaH.; Bho-

dodendron ponticuiu L., cantabriense Mx., maximum L.; Azalea pontica L.

(plus vigoureuse); Kalmia latifolia L., angustifolia L.; Clethra alnifolia L., to-

mentosa La m.

Rubiacées: Cephalantbus occidentalis L.

Caprifoliaoées: Lonicera brachypoda H.; lJV<V/<?//rt amabilis Planch., splen-

dens H.

Cornées: Am-uha japonica L.; Aralia spinosa L.
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Pîiinlioiiacôcs: (iyiiinoclîulus cuiadcnsis Liiin,; Wistaria cliiiicnsis DC;
Amurphit caroliuiana. Lewisii Lotld.; C'oliiiea lialeppica Lani.; 6'yto«i.s purpiirous;

Spartimn juiiceiim L.

A«iuifoliiicées: Ilex Aciuifoliuin L.; Frù/ox glahra L.

Haiiiaiiu'lidôes: Licjuidamhar imberbe W., styraciflua L.

Aiiat'ai'diacées: Fhm Cotinus L.

Calycantliées: Cal/jaivUius lioridus L., occidcntalis Ilook.

Pouiacées: Cutoneaster buxifulia. rotundifolia et microphylla Wall., iiiim-

niularia Linill.; Aronia arbutitblia P.

Ainygdalées: Amygdalus glandulosa Hook., chineiisis H.: Prunus Lauro-

cerasus L., lusitanica L.

Rosacées: Spirœa prunifolia S. Z., arliffolia Sm. &c.\ iït'r/^ japoiiira DC:
L'osa hybrida, borbonica, seniperdorens, iiidica L.

Enphorbiacées: Buxus sempervirens L. (atteint eu Seaiiie une hauteur

de 3—4 m.).

Simarubacées: Ailai/thus glandulosa Desf. (produit chaque année à Stoek-

holni de nouvelles pousses; atteint de grandes dimensions dans la Suède mé-

ridionale).

Zaïithoxylées: Zanthoxyluin fraxineum W.

Acérineîe: Negmido fraxinifoliuni Nutt. (très-grand dans la Suède méri-

dionale); Acer pensylvanicuni L., obtusatum WK.

Sapiiidacées: Koelreuteria paniculata Laxm.

Malvacées: Hibiscus syriacus L.

Mag-uoliacées: Liriodevdron tulipifera L. (en Scanie la tige mesure oO

centimètres de diamètre).

D'après des renseignements venus de l'Ecole d'Agriculture

d'Alnarp en Scanie (côte H. 0. de cette province), les espèces

suivantes s'y sont montrées plus ou moins sensibles au climrft,

les branches, surtout chez de jeunes exemplaires, en ayant ordi-

nairement gelé dans les hivers un i)eu rudes:

Ailanthus glandulosa, Amorplup, Catalpa syringa^folia, Culutea arborescens.

Coronilla Emerus, Crata'yus pyracantha, diverses espèces de Cytisus. Deutiia

scabra, Fraxiniis lentiscifolia, Genista tinctoria, Jur/lans regia, Ligmtniiu ovali-

t'olium, Morus alba, Pferocari/a caucasica, Quercus Cerris, palustris. pyrcnaica,

liihcs sanguineum, diverses espèces de Berberis, l'osa et Euhus, Sophora 'p\io-

nica, Spartium, l^pira-a Lindlcyi'iia. Tamarix gallica &c.

La Scîinie possède en outre plusieurs végétaux ligneux

d'une origine plus méridionale et pros])érant aussi en Dane-

mark, entre autres:

Jiroussonetia papyrifera N'eut.. Ci-rcis canadensis L.. Sili(|uastriiiu L.. Chio-

naiitliuti virginica L., Colutca l'ocockii Ait.. Juiiiperus Oxycedrus L.. Piiius

l'inea L., Pla/a//us cuneata, Phamrius Erythroxylon Pall. ttc.
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Dans le jardin botanique de Wisl)y, île de Gotland, les

types suivants ont, suivant les données de M. le D:r Westôo,

parfaitement supporte jusqu'ici le climat de cette latitude:

Acer saccharinuni. Cydonia japonica, Forsythia viridissinia. Hamamdis vii-

giniana, Hibiscus syriacus, Ko elrenteria, Pa'oina Moutan, Fimis majus, Ahies

Pinsapo, Piclita, Quercus cocciuea. Bhus Cotinus, liohiuia hispida, tortuosa &c.,

Salisburia, Weif/eliœ, Ziz/jphus Paliui'us. Les suivantes doivent par contre être

couvertes: Acer Neguudo, Azalea pontica, Cryytomeria japonica, Ficus carica,

Indigofera Dojua, Liriodendron, Paiclonia, Pyrus sibirica, lihododendron ponti-

cum, Ribes speciosum, Prunus Laurocerasus, Spartiuni junceum et radiatum.

Les espèces herbacées suivantes, qui se trouvent en partie

répandues en Suède, n'y sont pî\s originairement spontanées,

mais ont été introduites dans la flore suédoise de régions plus

méridionales :

Chrysanthemum Partbenium Pers., Matricaria discoidea DC, Senecio erra-

ticus Bert., Inula Helenium L., Eriyeron canadensis L., Echiiwps sphsfn'oce-

phalus L., Trago'poyon porrifolius L., Hieraciutii Sabaudum L., Dipsacus pilosus

L., XantJiium Strumarium L.. Sambncus Ebukxs L.. Campanula Pia])unculus L..

Elsholtzia cristata W., Mentha viridis L., Datura Stramouiuin L., Scrophularin

vernalis L., Linaria sti'iata DC, Veronica persica Poir., Myrrhis odorata Scop.,

Pastinaca sativa L., Anetiuim graveoleus L., Leoisticuin officinale Koch , Im-

peratoria Ostruthium L., Apium graveolens L., Eeseda lutea L., Aquilegia vul-

garis L , Papaver Rboeas L., soniiiiferum L., Corijdalis nobilis L., Fumariu

capreolata L., Diplotaxis tenuifolia DC, Sisymbriuni Loeselii L., Irio L., Hes-

peris matronalis L., Nasturlium Armoracia (L.), Lepidium Draba L., Malva

sylvestris L., Alcea L., moscbata L., Althœa officinalis L., Géranium phœum
L., Erodium moschatum Ait., Oxalis stricta L., corniculata L.. Viola odorata

L., Silène gallica L., Armeria L.. Saponaria ofticiualis L., Oenothera bienuis L.,

Poientilla iuclinata Will., Lathyrns tuberosus L., Vicia sativa L., Medicayo sa-

tiva L., Euphorhia Cyparissias L., Mercurialis aunua L., Aristolochia Clematitis

L., Asurum europœum L., Parietaria officinalis L., Antnrantus Blitum L., Atri-

plejo bortensis L., nitens L., Blitum capitatum L., virgatum L., Crocus vernus

L., Narcissus Pseudo-narcissus L., Leucojuni vernum L., Ualanthus uivalis L.,

Tulipa Sylvestris L., Lilium bulbiferum L., Martagon L., Ornitliogalu muutans

L., umbellatum L, Scilla verna L., Colchicum auturaale L, Arum maculatura.

On trouve aussi, mais principalement vers l'ouest:

Veronica arguta Scbrad., peregrina L., prœcox Ail., Saleia verticillata

L., Iris squaleus L., Crocus luteus Lam., Heleocharis ovata Br., Leersia ory-

zoides Sw., Phalaris canariensis L., Panicum miliaceum L., Hierochloa au-

stralis RS., Avena brevis Rotb., Schedonorus longiflorus Fr., Festuca Myuros L.,

Briza minor L., Triticum rigidum Scbrad., Plantayo arenaria WK., Galium

murale DC, tricorne Witb., Isnardia palustris L., Thesium Linopbyllum L.,

Symphytum asperrimum MB., Gentiana acaulis L. , Swertia sulcata Rottb.,

Atropa Belladonna L. , Campanula bononiensis L., Chenvpodium ambrosio-

ides L., ficifolium Sm. , Beta maritiraa L., Cuscuta Epitbynuim L. , Peu-
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ccdaimm salinnin Pal.V. Toril ia infesta Iloffm., Caiirafis (laiiroides L., Allimn

tistulosiun L., odonim, Muxcari raconiosuin Mill , FritUlnria niontana Hop.,

Asphodflutt fistulosus L., Jnnrux Tenageja Ehrli., Frnnkenia pulverulenta L..

Rtunex l'atieutia L., Saxijraya umbrusa L., Dianthus barbatus L.. Resedn

Phyteunia L., Eosa arvensis L., Pote?)iilla supina L., pilosa W., Fragariastrum

Ehrb., Ilcllehorus viridis L., Mentha nepetoides Lej., Sniiireja Lurteiisis L..

IJnarta siipina iJosf., Cyuibalaiia W., spuria W.. Miiinilus guttatiis 1)C.. Le-

picliiini virgiiiicum L, JV//rt anima L., Luiiarift aiinua \i.. Curdamine trifolia

L., Erynimiun Cbeirantbus l'ers.. Diidotnijcis imiralis DC, Moricandin arvensis

DC Eriica sativa Lani., Faj)/iii/nis sati\us Ji., niaritiinus Sm.. Malva litoralis

Detb., Fumiirin micrantha Lag., CorydiUk nobilis Pers., riitacea Th. Fr.. Scdiim

dasypbyllum L., (ienhta anglica L.. [jiUi//ni.i Apbaca L., Mtdilohis cœrulea

Lam., Trif/oi/el/a oniitboitodiuidrs DC. Trijoliitm incaniatuin L., Mcdicago

denticulata W.. apiculata W., lli-liidutliia ('cliioidcs (ijcrtu.. l'irridinin vulgare

Desf., Tliriiicia liirta II., Lac/iira (jueniiia Jj., Cn-jus virens MU., sibirica L.,

CirsiuM tuberosum Ail., Cardans tenliitldrus Curt.. Ceiitnarea Calcitrapa L._

Senecio saraccnicus L., crassit'oliiis W., Citle//dula arvensis L.. ofticinalis L.,

Orchis palleus L., Centrosis abortiva S\v., Cnrcx Lyngbyi Horn.. Axyrh prostrata

L., Xanthium spiiiosiuii L.. AmaranLns relroHexus L.. Vallhneria spiralis L..

Mercurialts Ladanuni G. Hn., Farietarid dittiisa Kocb., Kquisetiun Telmateja Ebrli.

Errata.
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Explication de cartes.

I. Suède forestière. Cette carte indique les reliions forestières de

notre pays (parties ombrées) et celles qui n'ont pas assez de bois

pour leurs besoins (parties claires).

II. Echelle donnant les rapports proportionnels entre les terres cul-

tivées, prairies et forêts de diverses essences de la Suède, et les

régions stériles, marécageuses ou occupées par l'eau.

Itl. Suède agricole. Culture et production des céréales par province

et par mille carré suédois. Les chiffres indiquent le numéro

d'ordre de chaque province à cet égard.

IV. Production relative des diverses céréales cultivées chez nous, re-

présentée par des lignes d'inégale longueur.

V. Suède p]iysi(iue. Relief du pays; température moyenne.

V[. Arbres fruitiers et autres plantes cultivées, limites polaires de 11

espèces principales.

VIL Extension de ces mêmes espèces du Sud au Nord. Les latitudes

sont indiquées en marge de la carte.

VIII. Limites des arbres forestiers (11 espèces conifères et à feuilles);

division du pays en 3 (6) régions naturelles.

IX. Latitudes respectives des arbres forestiers, du Sud au Nord et

vice-versa.

X. Extension verticale des végétaux; les chiffres en marge indiquent

des pieds de Suède (1 pied = m. 29,6903).

L'idée des ces cartes a été principalement tirée de l'ex-

cellente carte statistique de la Suède de M. de Mentzcr, d'où

les N:os I, II et V sont presque empruntés.
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